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« Israël, le voyage interdit » : terre 
promise, terre brûlée 
Jean-Pierre Lledo, ®lev® en Alg®rie dans le rejet dôIsra±l, explore le pays dans un documentaire en 
quatre parties.  

Par Véronique Cauhapé  Publi® aujourdôhui ¨ 07h30 

LôAVIS DU ç MONDE è - À VOIR 

Depuis quôil est cin®aste, Jean-Pierre Lledo nôa cess® dôentreprendre des voyages 
douloureux dont le but visait, sinon une réparation, du moins un apaisement. Ses 

films précédents ï Un rêve algérien(2003), Algéries, mes fantômes (2004), Algérie, 
histoires à ne pas dire (2007) ï lôavaient ainsi reconduit inlassablement vers lôAlg®rie, 
ce pays qui lôa vu na´tre et quôil dut quitter en 1993, à la suite de menaces des 
intégristes. R®fugi® en France, coup® de ses racines, le r®alisateur avait fait îuvre 
de cet exil et de ce retour impossible. Travaillant sans rel©che au deuil dôune Alg®rie 
libre et multiethnique, telle quôil lôavait r°v®e. 

Depuis deux ans, cependant, côest un autre voyage qui lôa occup®. Un p®riple long, 
périlleux et le plus transgressif de tous, puisque sa destination, Israël, lui avait été 
interdite durant un demi-si¯cle. Fils dôun p¯re arabe (dôorigine espagnole), ath®e et 
communiste, et dôune m¯re juive algérienne, discrètement pratiquante, Jean-Pierre 
Lledo avait en effet h®rit® dôune culture antisioniste qui, sans compromis ni d®bat, lui 
avait appris à considérer Israël comme le pire ennemi des Arabes : un « pays 
dôapartheid », impérialiste et illégitime depuis sa création, en 1948. Lôenseignement 
qui avait consist® ¨ le tenir ¨ distance du monstre sô®tait r®v®l® dôune redoutable 
efficacité. 

Venir ¨ bout dôun d®ni 

Du moins jusquô¨ ce jour de 2008 o½ le Festival de J®rusalem, qui avait 
sélectionné Algérie, histoires à ne pas dire, lui envoya une invitation. Lôann®e 
dôavant, le film avait ®t® interdit par les autorit®s alg®riennes. Ironie du sort, cette 
interdiction aida Jean-Pierre Lledo à prendre sa décision. Il allait vaincre le tabou et 
se rendre en Israël. Il ignorait que cette ®tape le conduirait ¨ la r®alisation dôun film 
dont lôampleur serait ¨ lôimage du chemin (physique, intellectuel et psychologique) 
quôil sôappr°tait ¨ parcourir. Car Israël, le voyage interdit ï long-métrage en quatre 
volets ï ne raconte pas seulement la d®couverte dôun pays banni et ignor®. Il 
rapporte lô®puisant et interminable travail auquel le cin®aste a consenti pour venir ¨ 
bout dôun d®ni qui lôavait amput® de la moiti® de lui-même. 

« Ces multiples rencontres ont aidé le réalisateur à combler ses 
ignorances, combattre ses préjugés et percer le mystère » 

https://www.lemonde.fr/signataires/veronique-cauhape/
https://www.lemonde.fr/culture/article/2008/04/24/jean-pierre-lledo-un-reve-algerien_1038038_3246.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/2003/11/15/algerie-mes-fantomes_4287402_1819218.html
https://www.lemonde.fr/cinema/article/2008/02/26/algerie-histoires-a-ne-pas-dire-un-film-de-souvenirs-pas-d-histoire_1015770_3476.html
https://www.lemonde.fr/cinema/article/2008/02/26/algerie-histoires-a-ne-pas-dire-un-film-de-souvenirs-pas-d-histoire_1015770_3476.html


Ce travail, qui sôapparente ¨ celui de lôanalyse, a fait effectuer ¨ Jean-Pierre Lledo 
bien dôautres s®jours en Isra±l. Muni cette fois du savoir historique que lui avaient 
dispens® les livres, il sôest autoris® ¨ traverser le pays, dôest en ouest et du nord au 
sud, multipliant les rencontres avec ceux qui y vivaient. Hommes, femmes, Juifs, 
Arabes, musulmans, chrétiens. Installés depuis toujours ou arrivés depuis 1948. 
Venus de toutes parts (Allemagne, Maroc, Turquie, Egypte dôo½ ils furent chass®s) et 
devenus historiens, archéologues, écrivains, professeurs, artistes, élus politiques, 
marchands, paysansé tous ont apport® leur pierre ¨ lô®difice et aid® le r®alisateur ¨ 
combler ses ignorances, combattre ses préjugés et percer le mystère. 

Côest dans cette exp®dition que nous embarque Israël, le voyage interdit. Road-
movie au long cours qui, pendant onze heures, nous fait avaler des kilomètres en 
voiture, traverser des paysages désertiques, des jardins flamboyants, des villes, des 
villages, des places et des marchés bondés. Qui surtout nous fait voir des visages et 
croiser des personnalités dont la diversité enchante. Des vies se dessinent, dont 
certaines semblent en contenir plusieurs. Des ®motions sôexpriment sans toujours 
pouvoir contenir les larmes tandis que dôautres partent en ®clat de rire. 

Des personnages sôinstallent : Michael Romann, amoureux fou de la Vieille Ville à 
Jérusalem, dont les parents sont arrivés de Berlin, en 1933, au d®but de lôascension 
dôHitler ; Ariel Carciente, venu du Maroc, et grand connaisseur de la musique 
andalouse, centralité de la culture juive sépharade ; Eliahou Gal Or, surnommé par 
lui-même « Pizza Rebbe » (« rabbin de la pizza »), né à Naples durant la seconde 
guerre mondiale, ¨ qui sa m¯re nôa pas dit quôil ®tait juif, devenu hippie ¨ San 
Francisco et ramen® en terre dôIsra±l par son mentor, le rabbin chantant Shlomo 
Carlebach. Cette présence humaine constitue la plus grande richesse du film. 

Champ  de réflexion abyssal  

Un film que Jean-Pierre Lledo a choisi de découper en quatre parties ï Kippour 
(2 h 20), Hanouka (2 h 37), Pourim (3 heures) et Pessah (3 h 12). Quatre escales 
dont chacune correspond à un questionnement auquel il était indispensable de 
r®pondre pour comprendre le d®ni. Qui sont les juifs, quôest-ce quô°tre juif ï est-ce 
être israélien ou est-ce une religion ? Pourquoi ont-ils été victimes de tant de 
massacres et dôexpulsions ? Pourquoi a-t-on souhaité et organisé leur destruction ? 
Pourquoi lôexistence dôIsra±l a-t-elle toujours ®t® en jeu, et ce jusquô¨ aujourdôhui ? 
Quels cheminements ont conduit certains à les considérer comme un danger, la 
source du mal ? Au point de ne jamais pouvoir, comme le père du réalisateur, 
prononcer le mot « juif » ? 

« Le tournage aura duré neuf mois et laissé 250 heures de rushes à la chef 
monteuse et productrice, Ziva Postec, qui avait également travaillé sur 
« Shoah » 

Ces interrogations ouvrent un champ de réflexion abyssal que la démarche observée 
par le réalisateur parvient à circonscrire. Car Israël, le voyage interdit jamais ne 
d®borde de la sph¯re personnelle, intime. Lôangle ï et le propos ï entraîne forcément 
une part de subjectivité. Laquelle a ses travers, comme de donner une vision quasi 
idyllique du pays (propre au néophyte nouvellement séduit) ï en éludant totalement 
la question des territoires occupés palestiniens et des exactions qui y sont 



commises. Et ses vertus, la plus grande étant de nous rendre sensible et 
passionnant ce long voyage ï quête des origines, périple introspectif, travail de 
déconstruction et de reconstruction ï dont le tournage aura duré neuf mois et laissé 
deux cent cinquante heures de rushes à la chef monteuse (et productrice), Ziva 
Postec. Côest ¨ cette derni¯re que Claude Lanzmann avait confié le montage de son 
film Shoah (1985). 

« Jôallais entrer avec appr®hension dans le pays de ma m¯re », nous dit la voix off du 
cinéaste au début du film. Le pays aussi où son oncle maternel a choisi de vivre 
apr¯s avoir quitt® lôAlg®rie en 1961. « Jôavais 13 ans et, depuis, plus de relation avec 
lui ni avec sa famille, confie le réalisateur dans son film. Je nô®tais pas all® ¨ son 
enterrement il y a dix ans. Je lôaimais pourtant. Ce nôest pas lui que jôavais boycott® 
mais le pays quôil avait choisi : Israël. » Cette fois, il sôest rendu sur sa tombe, a 
rencontré ses enfants et petits-enfants. Il a fait connaissance avec un peuple et une 
partie de sa famille quôil ne connaissait pas, mais vers laquelle le cin®aste a d®cid® 
de conduire celle qui lôaccompagne durant tout le film : sa fille, Naouel. Israël, le 
voyage interdit est aussi lôhistoire dôune transmission. 

 

https://www.lemonde.fr/culture/article/2020/10/07/israel-le-voyage-interdit-terre-
promise-terre-brulee_6055066_3246.html  
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https://www.lemonde.fr/culture/article/2020/10/07/israel-le-voyage-interdit-terre-promise-terre-brulee_6055066_3246.html
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Ⱥױ)ÓÒÁòÌȟ ÌÅ ÖÏÙÁÇÅ ÉÎÔÅÒÄÉÔױȻȟ ÒÅÔÏÕÒ 
ÁÕ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 
Algérien et communiste, le cinéaste Jean-Pierre Lledo a longtemps 
refusé de mettre les pieds en Israël avant de renouer avec ses 
racines juives maternelles et de fouler la terre promise. Un voyage 
ÉÎÔÉÍÅ ÅÔ ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌ ÑÕȭÉÌ ÒÁÃÏÎÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÆÉÌÍ-fleuve en quatre 
parties 

Céline Rouden,  

 
 

Le cinéaste Jean-Pierre Lledo nous embarque, caméra au poing, dans un road-movie intime.  

Israël, le voyage interdit **  

(1 re partie : Kippour)  

https://www.la-croix.com/Culture/Israel-voyage-interdit-retour-pays-dorigine-2020-10-07-1201118098#__image_carousel_zoom
https://www.la-croix.com/Culture/Israel-voyage-interdit-retour-pays-dorigine-2020-10-07-1201118098#__image_carousel_zoom


de Jean-Pierre Lledo 

documentaire français, 2 h 20 

#ȭÅÓÔ ÅÎ ςππψ ÑÕÅ *ÅÁÎ-Pierre Lledo a foulé la première fois le sol 

israélien. Une partie de sa famille y réside pourtant, depuis que son oncle 

ÍÁÔÅÒÎÅÌ Á ÑÕÉÔÔï Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÅÎ ρωφρ ÐÏÕÒ ÓȭÙ ÉÎÓÔÁÌÌÅÒȢ -ÁÉÓȟ ÉÌ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÌÕÓ 

ÊÁÍÁÉÓ ÅÕ ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÕÉ ÅÔ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄïÐÌÁÃï ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÐÏÕÒ 

ÁÓÓÉÓÔÅÒ Û ÓÏÎ ÅÎÔÅÒÒÅÍÅÎÔȟ ÉÌ Ù Á ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÃÅÌÁȢ ,ÏÎÇÔÅÍÐÓȟ ÃÅ 

pays, terre promise de nombreux juifs au lendemain de la Seconde 

Guerre mondiale, lui avait été interdit. « Ou plutôt mes appartenances 

ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÍÅ ÌȭÁÖÁÉÅÎÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔ, explique-t-il. ,Û ÄȭÏĬ ÊÅ ÖÉÅÎÓȟ 

Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÍÍÕÎÉÓÍÅȟ )ÓÒÁòÌ ÅÓÔ ÕÎ ÔÁÂÏÕȢ Ȼ 

&ÉÌÓ ÄȭÕÎ ÍÉÌÉÔÁÎÔ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÃÁÔÁÌÁÎÅ ÅÔ ÄȭÕÎe mère juive, 

ÒÅÓÔïÓ ÅÎ !ÌÇïÒÉÅ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅȟ *ÅÁÎ-Pierre Lledo a attendu 

ÄȭðÔÒÅ ÃÈÁÓÓï ÄÅ ÃÅ ÐÁÙÓ ÅÎ ρωωσ ÓÏÕÓ ÌÁ ÍÅÎÁÃÅ ÄÅÓ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅ 

retrouver en délicatesse avec les autorités pour se défaire peu à peu du 

poids de cette histoire. 

Son dernier documentaire Algérie, histoires à ne pas dire ayant été 

sélectionné par le festival de Jérusalem, il a accepté pour la première fois 

ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÖÏÙÁÇÅ ÅÎ )ÓÒÁòÌ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÄÅ ÓÁ ÆÉÌÌÅ .ÁÏÕÅÌȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ 

ÅÌÌÅ ÑÕȭÉÌ Ù ÅÓÔ ÒÅÖÅÎÕ ÔÒÏÉÓ ÁÎÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ ÐÏÕÒ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ :ÉÖÁ 

Postec, la monteuse de Shoah, ce film-fleuve (11 heures), sorte de quête 

ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÌÅ ÁÕÔÁÎÔ ÑÕȭÉÄÅÎÔÉÔÁÉÒÅ ÖÉÓÉÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÁÌÌÅÓ ÅÎ ÑÕÁÔÒÅ 

parties.  

 

Un road-movie identitaire  

Le cinéaste nous embarque, caméra au poing, dans ce road-movie intime 

Û ÌÁ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÃÏÎÎÁÿÔ ÐÁÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ 



ÄȭÁÍÉÓ ÏÕ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïÓ ÑÕÉ ÔÅÎÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÃÌÁÉÒÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÃÅ 

ÐÁÙÓ ÅÔ ÌÁ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÏÔ Ⱥ ÊÕÉÆ ȻȢ 0ÏÕÒ ÌÕÉȟ ÌÅ ÍÁÒØÉÓÔÅ ÅÔ ÌȭÉÎcroyant, 

ÌÅ ÔÅÒÍÅ ÓȭÅÓÔ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÒïÓÕÍï Û ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÒÅÌÉÇÉÏÎȢ 

« )Ì ÎÅ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÐÁÓ ÄȭÕÎ ÐÅÕÐÌÅȟ ÅÎÃÏÒÅ ÍÏÉÎÓ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ », explique-t-il. 

!ÖÅÃ ÓÁ ÓÅÕÌÅ ÃÕÒÉÏÓÉÔï ÐÏÕÒ ÇÕÉÄÅȟ ÉÌ ÓÅ ÒÅÎÄ ÓÕÒ ÌÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅȟ 

partage les fêtes et les commémorations, retrouve les odeurs de son 

ÅÎÆÁÎÃÅ ÁÕ ÍÁÒÃÈï ÄÅ -ÁÈÁÎÎÅ 9ÅÈÏÕÄÁȟ ÓȭïÍÅÒÖÅÉÌÌÅ ÄÅ ÖÏÉÒ ÊÕÉÆÓ ÅÔ 

arabes cohabiter dans le même pays et découvre dans les kibboutz, 

ÌȭÉÄïÁÌ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÅÔ ïÇÁÌÉÔÁÒÉÓÔÅ ÑÕÉ Á ÐÒïÓÉÄï Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 

Äȭ)ÓÒÁòÌȢ 

Nulle objectivité à attendre du cinéaste ɀ ÑÕÉ ÓÅ ÇÁÒÄÅ ÂÉÅÎ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 

ÄȭïÖÏÑÕÅÒ ÌÅ ÃÏÎÆÌÉÔ ÉÓÒÁïÌÏ-palestinien ɀ dans ce cheminement personnel 

au cours duquel il se défait de son ignorance et de ses préjugés vis-à-vis 

du pays pour renouer avec une identité longtemps refoulée. Mais il y a 

des rencontres poignantes, des personnages atypiques ɀ comme un 

ancien hippie américain devenu rabbin ɀ, ainsi que les multiples histoires 

racontées par tous ceux qui un jour ont trouvé, ici, un refuge. La volonté 

de transmissioÎ ÉÎÃÁÒÎïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û ÌȭïÃÒÁÎ ÄÅ ÓÁ ÆÉÌÌÅ ÆÁÉÔ ÐÁÒ 

ailleurs de ce voyage interdit un touchant retour aux origines. 

 

Lien article web : Ⱥױ)ÓÒÁòÌȟ ÌÅ ÖÏÙÁÇÅ ÉÎÔÅÒÄÉÔױȻȟ ÒÅÔÏÕÒ ÁÕ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 
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Jean-Pierre Lledo:  
°tre ¨ sa place, enfiné 

"Le voyage interdit" de Jean -Pierre Lledo  

par  

Jacques Tarnero 

  

 

 

Le cinéaste Jean-Pierre Lledo sort un film documentaire et 

publie un livre pour célébrer son itinéraire unique de cinéaste 

communiste et alg®rien, n® dôune m¯re juive, qui d®couvre en 

Israël une révélation longtemps recherchée. 

 

https://www.causeur.fr/author/jtarnero
https://www.causeur.fr/wp-content/uploads/2020/10/israel-voyage-interdit-3.jpg


Le voyage interdit  de Jean -Pierre Lledo propose une réponse à la 

question que posait Claude Lanzmann dans  Pourquoi Israël  ? en 

1973. Mais tout simplement «  Parce que Israël  !» 

Cette r®ponse devient ®vidente, d¯s lors que Lledo sôest affranchi 

de tous les filtres idéologiques de son passé algérien et 

communiste. Côest le retour vers cette autre part de lui-même, 

enfouie au plus profond de son être, qui donne à ce film toute sa 

force. Élevé par son père communiste en Algérie mais bercé par 

sa mère juive, Jean -Pierre Lledo va mettre  cinquante ans à 

découvrir son épicentre enfoui. Son film,  Le voyage interdit  et son 

livre  Alger -Jérusalem,  le voyage interdit  racontent cet itinéraire 

exceptionnel. ątre ¨ sa place, côest ce quô®prouve enfin Lledo. 

 

Célébrer les Juifs qui chantent 

Le long  de quatre films dôune dur®e totale de onze heures, il 

reconna´t un lieu quôil ne connaissait pas. Isra±l, cette terre 

®trang¯re, lui est ®trangement famili¯re. Form® ¨ lô®cole du 

cinéma soviétique, il prend son temps pour dire les choses. Cette 

îuvre va ¨ contre -courant de la pensée dominante, celle qui 

adore pleurer les Juifs morts dans la Shoah en général mais 

accabler Israël en particulier. Lui célèbre les Juifs vivants, ceux 

qui dansent, ceux qui chantent, ceux qui aiment leur pays, ceux 

qui pensent le  renouveau de lô£tat des Juifs comme un mod¯le 

dô®mancipation pour le genre humain. 

Les temps ont - ils changé depuis les années 2000, au moment de 

la seconde intifada  quand lô£tat des Juifs ®tait nazifi® et que le 

signe = sôaffichait entre la svastika et lôétoile à six branches, sur 

toutes les banderoles célébrant la Palestine  ? Cette apogée de la 

haine anti - israélienne est -elle toujours dôactualit® ? Le nom 

dôIsra±l, le mot Isra±l, le qualificatif sioniste servent-ils toujours 

de repoussoir  ? Le public pour ra - t - il regarder le film de Lledo sans 



îill¯res id®ologiques? La pens®e automatique objectera-t-elle 

« et les Palestiniens  ? », avec toute la force des réflexes 

pavloviens habituels  ? Où sont - ils, pourquoi sont - ils absents de ce 

film  ? Ce sera une grande f rustration des critiques de gauche  : le 

sort des Palestiniens et de leurs malheurs divers nôest pas le sujet 

du film.   

La source dôune imposture 

Ce dont il est question côest dôabord de lôitin®raire dôun homme au 

travers des passions politiques ayant nourr i le siècle passé. À 

travers ce chemin, ce sont dôautres questions qui surgissent dont 

celle, majeure, de lôidentit®. Tous ces sujets irriguent notre 

actualité. Ils étaient cachés mais voilà que chacun affiche 

désormais sa couleur contre un universel sans couleur, voilà que 

les questions de genre font tr®bucher lôid®e dôune humanit® 

partag®e par tous et toutes. Les Alg®riens dôorigine arabo-

musulmane ou berb¯re voulaient sôaffranchir de la tutelle 

coloniale. Après une lutte féroce contre la France ils ont o btenu 

gain de cause. Pourtant cette guerre continue ici quand des 

populations  issues de la diversité  estiment toujours être victimes 

dôun racisme colonial.  

Cette imposture a une source et Lledo la décrit précisément. Lui 

qui pensait en tant que communiste  que lôAlg®rie ind®pendante 

ferait de lôuniversel son id®al d®couvre avec effroi que côest au 

faciès que les Européens furent massacrés le 5 juillet 1962 à 

Oran, et que côest au nom de leur religion que des ouvriers 

agricoles furent aussi massacr®s par dôautres paysans, par leurs 

camarades de travail dans lôEst de lôAlg®rie en 1955. Lledo 

comprend que côest un projet dô®puration ethnique qui motive les 

forces du FLN. En 1982, Ahmed Ben Bella, dans une interview 

dans  Politique Internationale , va confirmer et  préciser les 

choses  :  « Nous autres arabes ne pouvons °tre que si lôautre nôest 

pas  ». Pour Lledo le rideau du progressisme se déchire.   



 

Dans  Algérie, histoires à ne pas dire , son précédent film, il 

racontait comment le plus grand artiste de musique arabo 

andalouse, Ray mond Leyris, surnommé  cheikh Raymond , tant il 

était reconnu comme un maitre par les Arabes, fut assassiné 

parce que Juif et quôun Juif ne pouvait pas chanter en arabe. 

Quelques jours plus tard toute la population juive de Constantine, 

présente depuis des s iècles, quittait cette ville.  

Accompagné de Boualem Sansal 

Un univers psychologique autant que politique sô®croule, un autre 

va naître.  Invité à présenter ce film au festival de cinémathèque 



de J®rusalem, Lledo saute le pas. Il fait le choix dôaller voir de 

plus près la réalité de «  lôentit® sioniste » pour reprendre les mots 

de la doxa alg®rienne. Ne pas nommer côest bien d®nier ¨ lôautre 

tout son droit à être. Réticent, inquiet, mais accompagné de sa 

fille, Naouel, il découvre un monde inconnu, à la fois intimement 

proche et intellectuellement lointain. Une nouvelle histoire 

commence.   

Le livre raconte les illusions du passé algérien tandis que le film 

raconte, les yeux grands ouverts, la d®couverte dôIsra±l. Le 

regard candide et tendre de Naouel, interrog e ce nouveau monde 

qui fait chavirer toutes les certitudes passées. Accompagné de 

Boualem Sansal, ils prennent la mesure du projet dôeffacement de 

ce pays. Or Isra±l, lô£tat dôIsra±l, impose une foule de questions 

nouvelles aux catégories mentales du naïf Lledo  : quôest-ce 

quô°tre Juif ? Pourquoi a - t -il ®t® dans lôhistoire lôobjet de la haine 

la plus constante? Pourquoi cet État est -il aussi lôobjet dôun tel 

rejet  ? Que contient -il dôinsupportable pour les autres  ? Quôest-ce 

que le rapport à Israël révèle d e lôautre ? 

La rencontre de Ziva Postec 

Ce ne sont pas seulement des questions que Lledo découvre mais 

côest aussi et surtout la coµncidence dôune terre et dôune secr¯te 

aspiration. Il est l¨ o½ il devait °tre apr¯s cinquante ans dôerrance 

psychologique et  politique. Ce livre dit une histoire dôamour apr¯s 

avoir raconté celle des ténèbres. Sa rencontre avec la monteuse, 

cinéaste et productrice Ziva Postec sublime celle avec Israël. Ziva, 

trouve dans cette rencontre et dans ce film, la source dôune 

renaissan ce. Après avoir travaillé sur les récits de la mise à mort 

des Juifs comme monteuse de Claude Lanzmann pour  Shoah , elle 

sait donner à ce  Voyage interdit  une force de vie.  

ê coup s¾r ce film d®rangera plus dôun, enferm® dans les 

certitudes ou les égarements  dôune France qui ne sait plus ce 



quôelle est, autant que ce quôelle souhaite, hormis produire et 

consommer. Pour tous ceux qui veulent penser autrement, en 

revanche, lôîuvre de Lledo et Ziva Postec est une parole 

salutaire.  

Le voyage interdit  de Jean - Pier re Lledo, documentaire, 140 

minutes, en salle depuis le 8 octobre.  

https://www.causeur.fr/jean-pierre-lledo-le-voyage-interdit-israel-185207#  
 

  

https://www.causeur.fr/jean-pierre-lledo-le-voyage-interdit-israel-185207
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Israël, Le Voyage Interdit ɀ Partie 1 : 
Kippour De Jean-Pierre Lledo  
NATHALIE ZIMRA 
  
6 OCTOBRE 2020 

 

 

Jean-Pierre Lledo, réalisateur juif algérien, marxiste et antisioniste par 

ÃÏÎÖÉÃÔÉÏÎ ÁÎÔÉÃÏÌÏÎÉÁÌÅȟ ÅÎÔÁÍÅ ÉÃÉ ÓÏÎ 'ÒÁÎÄ |ÕÖÒÅ sur Israël et 

https://www.fichesducinema.com/author/nathaliez/


ÒÅÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅ ÓÅÓ ÐÏÓÉÔÉÏÎÓ Û ÌȭïÐÒÅÕÖÅ ÄÕ ÒïÅÌȢ 0ÏÕÒ ÈÏÎÎðÔÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÅ 

procédé, ce Kippour , malhabile, ne séduit pas toujours. 

 

Avec cette longue plongée (près de 11h au total) sur Israël, à la fois dans sa 

géopolitique contemporaine et dans sa dimension biblique, Jean-Pierre Lledo 

se lance dans un travail exploratoire tant de son identité que de ses 

ÃÏÎÖÉÃÔÉÏÎÓ ÍÁÒØÉÓÔÅÓȢ /Î ÎÅ ÍÅÓÕÒÅÒÁ ÑÕȭÛ ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÕ ÄÅÒÎÉÅÒ ÖÏÌÅÔ ɉPessah) à 

quel point ce travail aura fait bouger les lignes. En nommant cette première 

partie Kippour , du nom de la fête la plus sacrée de la liturgie juive, et en la 

dédiant à son père, Noël Lledo, marxiste algérien athée, et à sa mère, Émilie 

Attia, qui respectait Kippour, il nous fait connaître la quadruple dette que par 

ce travail introspectif il entend régler. La première à son oncle Maxime, 

ÓÃÉÅÍÍÅÎÔ ÏÕÂÌÉï ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÓÉÏÎÉÓÔÅȟ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÁÕØ ÊÕÉÆÓ Äȭ!ÌÇïÒÉÅȟ ÐÅÒÄÕÓ ÄÅ 

ÖÕÅ ÁÕ ÎÏÍ ÄÕ ÄïÎÉȟ ÌÁ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÐÏÕÒ ÎȭÁÖÏÉÒ ÒÉÅÎ ÔÒÁÎÓÍÉÓ Û ÓÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅ 

cette judaïté qui pourtant les ÃÏÎÓÔÉÔÕÅȟ ÅÔ ÅÎÆÉÎȟ ÌÁ ÑÕÁÔÒÉîÍÅȟ ÐÏÕÒ ÓȭðÔÒÅ 

ÃÏÍÐÌÕ ÄÁÎÓ ÌȭÉÇÎÏÒÁÎÃÅ Äȭ)ÓÒÁòÌ ÁÕ ÎÏÍ ÄȭÕÎÅ ÉÄïÏÌÏÇÉÅ ÃÏÍÍÏÄÅȢ 

Accompagné de sa fille Naouel, il attaque sans faillir ni faiblir chacun de ses 

manquements et, commençant par le premier, va à la rencontre de la veuve de 

ÓÏÎ ÏÎÃÌÅȢ ,Á ÒÅÔÒÏÕÖÁÎÔ ÃÈÅÚ ÅÌÌÅȟ ÉÌ ÓȭïÍÅÕÔ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÒÓÁÔÉÏÎȟ 

interrompue voilà cinquante ans, reprenne là où elle fut laissée. Les larmes de 

ÌÁ ÔÁÎÔÅ ÓÏÎÔ ÐÏÕÒ ,ÌÅÄÏ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÂïÎïÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÎÃÌÅ ÄÉÓÐÁÒÕȢ 0ÏÕÒ ÒÅÃÒïÅÒ 

le lien inÔÅÒÒÏÍÐÕ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÊÕÉÆÓ Äȭ!ÌÇïÒÉÅȟ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÃÅÕØ ÎïÓȟ ÃÏÍÍÅ 

lui, à Tlemcen, au nord-ÏÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅȟ ÉÌ ÓȭÅÎ ÖÁ ÌÅÓ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÁÐÒîÓ ÕÎ 

concert de musique arabo-ÁÎÄÁÌÏÕÓÅȟ ÃÅ ÂÌÕÅÓ ÌÉï Û ÌȭÅØÉÌ ÑÕÉ ÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÌÁ 

ȰÓÁÕÄÁÄÅȱ ɉÒÅÌÁÔÉÖÅɊ ÄÅÓ ÊÕÉÆÓ ÉÓÓus du Maghreb. Tous évoquent leur histoire 

algérienne, là encore souvent traumatique car faite de rejet, de violence et 

ÄȭÕÎÅ ÈÁÉÎÅ ÄÕ ÊÕÉÆ ÂÉÅÎ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÔÔÉÓïÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÍðÍÅ ÄÅÓ ÍÏÓÑÕïÅÓ ÅÔ ÑÕÅ 

résume le tristement célèbre : la valise ou le cercueil. Mais ÑÕÅÌ ÊÕÉÆ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

ÕÎ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ȩ %ÎÆÉÎ ÐÏÕÒ ÓȭðÔÒÅ ÃÏÍÐÌÕ ÄÁÎÓ ÌȭÉÇÎÏÒÁÎÃÅ Äȭ)ÓÒÁòÌȟ *ÅÁÎ-Pierre 

Lledo se lance dans la déconstruction de ses fantasmes et donc de ses 

ÃÏÎÖÉÃÔÉÏÎÓ ÍÁÒØÉÓÔÅÓȢ %ÎÔÁÍÁÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÈÉÓÔÏÒÉÅÎ $ÅÎÉÓ #ÈÁÒÂÉÔȟ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄÅ 

sciences politiques, une réflexion sur le mot sionisme, il cherche à en définir le 



substrat : le sionisme, mouvement pourtant initialement laïc, est la grande 

ÖÉÃÔÏÉÒÅ ÄÕ ÊÕÄÁāÓÍÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÔÁÌÙÓÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÊÕÉÖÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ς πππ ÁÎÓ 

ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅȢ ,ÅÓ ÊÕÉÆÓ ÓÏÎÔ ÕÎ ÐÅÕÐÌÅ ÅÔ ÕÎÅ .ÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÓÅÕÌÓ ÌȭÅØÉÌ ɀ et le 

christianisme ɀ ont transformé en religion et pour qui le sionisme, expression 

du désir de prendre en charge sa destinée politique, ne peut se concrétiser 

ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÔÅÒÒÅ Äȭ)ÓÒÁòÌȢ 0ÏÕÒÓÕÉÖÁÎÔ ÓÁ ÒïÆlexion avec Ilan 

Greilsammer, professeur de sciences politiques et de civilisation française à 

ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ 4ÅÌ-!ÖÉÖȟ ,ÌÅÄÏ ÃÈÅÒÃÈÅ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÕÓÁÇÅ ÐÏÌÉÔÉÃÏ-

ÓïÍÁÎÔÉÑÕÅ ÆÁÉÔ ÄÕ ÔÅÒÍÅ ÃÏÌÏÎÉÁÌÉÓÍÅ ÑÕÉ ÓÅÒÖÁÉÔ ÊÕÓÑÕȭÉÃÉ Û ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ 

ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌÉÅÎ Ãulturel entre le colonisé et le colonisateur. Ce mot se voit 

ÄÏÎÃ ÓÏÕÄÁÉÎ ÕÔÉÌÉÓï ÐÁÒ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÒÁÂÅ ɉÅÔ ÐÁÒ ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÇÁÕÃÈÅɊ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ 

nier la légitimité du lien des juifs sur leur Terre promise. Et par ces rencontres 

et ces questionnements, Lledo commence à se comprendre juif. 

Scénario : Jean-Pierre Lledo Images : Jean-Pierre Lledo Montage : Ziva Postec Son : Jean-Pierre Lledo Production : Ziva 
Postec Films et Naouel Films Producteurs : Ziva Postec et Jean- Pierre Lledo Distributeur : Nour Films. 
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ê la recherche dôune identit® 

 

 

 

Israël, le voyage interdit est un film-documentaire de plus de 11heures, construit en quatre 

parties Kippour, Hanouka, Pourim, Pessa. Il est réalisé par Jean-Pierre Lledo, monté et co-

produit par Ziva Postec, monteuse de Shoah, dont toute la famille était partie en fumée à 

Auschwitz. Participation active de Naouel Lledo, fille de Jean-Pierre. 

 

Le film raconte magistralement un double voyage : initiatique allant à la source de 3500 ans 

dôhistoire dôun tout petit pays, terre coinc®e entre cinq pays arabes ne voulant que sa 

destruction, et intérieur, conduit comme une psychanalyse, à la recherche de racines 

familiales. Le d®clencheur fut la s®lection au Festival de J®rusalem du film ñAlg®rie, histoires 

¨ ne pas direò, interdit en Alg®rie. Naouel pressa son p¯re dôaccepter lôinvitation. Elle voulait 

connaître sa famille israélienne et sa ñpart juive inconnueò. Lui cherchait ¨ comprendre les 

raisons dôune strat®gie de contournement de sa ñquestion juiveò. En se d®livrant dôun pr®jug®, 

car il se représentait Israël comme un pays monoethnique et agressif, Jean-Pierre Lledo 

sôacquittait dôune dette ¨ rembourser. ç  [...] Mon oncle maternel avait quitt® lôAlg®rie en 

1961 ... Jôavais 13 ans. Et depuis je nôavais plus eu de relation, ni avec lui, ni avec sa famille 

... Je nô®tais pas non plus all® ¨ son enterrement, il y a 10 ans. Je lôaimais pourtant. Ce nôest 

donc pas lui que jôavais boycott®, mais le pays quôil avait choisi : Israël. Quôest-ce qui, durant 

plus de 50 ans, avait emp°ch® le Juif alg®rien communiste que jô®tais dôaller en Isra±l ?  Et si 

mon hostilit® ¨ Isra±l nôavait ®t® quôune tentative pour ®chapper ¨ un simple mot : juif ? ». 

 

 

 

Moments dô®motion 

 

Évoquons trois moments.  

 

Dans le premier, lôon voit Jean-Pierre Lledo abandonnant la cam®ra jusquôalors toujours 

tourn®e vers lôext®rieur, film® par sa fille, se recueillant sur la tombe de son oncle maternel et 

enlaçant sa tante Paulette Attia en pleurs : ses larmes sont comme la b®n®diction de lôoncle. 

« Je nô®tais pas s¾r dôobtenir le pardon des miens, mais malgr® cinquante ans dôindiff®rence 

lôon môavait ouvert la porte ». 

Deuxième moment : les pleurs dôAnet Haskia entour®e de ses trois enfants arabes qui se sont 

engag®s dans lôarm®e en Isra±l. Elle se d®clare isra®lienne, arabe et musulmane. Elle est 

divorc®e, coiffeuse. Elle estime que les Arabes isra®liens, sôils ont des droits, ont aussi des 

devoirs. Elle espère être la voix à la Knesset de tous les Arabes qui soutiennent Israël. Elle 

sôen prend violemment ¨ Ahmed Tibi, vice-Pr®sident de la Knesset qui estime quôIsra±l est 

devenu un r®gime dôapartheid fond® sur la suprématie juive.  

La Naqba est toujours pr®sent®e dans les medias dôun seul c¹t® : ces milliers de Palestiniens 

massacrés par les Israéliens. Mais Lledo rappelle cette autre Naqba dont personne ne parle : le 

million de Juifs chassés du monde arabe à partir de 1948, ainsi que ce million de non-

musulmans chass®s dôAlg®rie durant les mois de lôind®pendance. 



Troisième : un entretien à la Cinémathèque de Jérusalem avec la légendaire Lia Van Leer, 

femme de gauche, ¨ lôorigine du r®seau de toutes les Cin®math¯ques dôIsra±l. Elle affirme que 

tous les cinéastes arabes y avaient présenté leurs films, même mauvais, même antisémites, 

comme le mensonger documentaire Djenine du réalisateur arabe israélien Mohammed Bakri. 

Celui-ci raconte un massacre qui ne sôest jamais produit.  

La pratique de la désinformation était récurrente : cette autre invention mensongère par 

lôagence de presse AFP, relay®e, malgr® des d®mentis de lôAgence La M®na, par les grands 

medias fran­ais, dôun d®ploiement de chars et de soldats isra®liens sur une bande de 15 km. à 

la frontière du Liban et du Hezbollah, consécutif à un tir de sniper du Hezbollah qui tua un 

officier isra®lien Dov Harari. Or, photographies ¨ lôappui, la M®na montrait que pas un seul 

soldat israélien ne se trouvait sur les lieux : les faits sont les faits, la v®rit® nôest pas 

ñsymboliqueò. 

Le r°ve dôune soci®t® multiethnique et multiculturelle, qui nôavait pu sôaccomplir en Alg®rie ï 

Jean-Pierre Lledo ayant été menacé à Alger par les islamistes ï prenait peu à peu corps en 

Israël. Arabes et Juifs, de toutes confessions, musulmans, chrétiens, bouddhistes, etc., se 

croisant, se baignant, travaillant ensemble, assis côte à côte sur les pelouses, dans les autobus, 

sur les bancs dôuniversit® : quel pays arabe pouvait en dire autant ? 

 

Le judaïsme 

 

Le point culminant du film, son acmé, est un entretien chez lui à Jérusalem avec le professeur 

de philosophie Benjamin Gross. Lui est posée la question centrale : quôest-ce quô°tre juif ? Il 

r®sume ¨ lui seul lôesprit du film. La Bible raconte, explique Gross, non lôhistoire dôune 

religion, mais celle dôun peuple, et m°me de lôhumanit® tout enti¯re. Ce qui est essentiel, ce 

nôest pas la relation ¨ Dieu, mais au monde. Le cîur du judaµsme, côest un projet : « un 

peuple prend sur lui de vouloir un autre monde que celui qui existe, un monde qui reconnaît 

que les lois immanentes de lôunivers ne sont pas le dernier mot. Celui-ci peut et doit être 

transform®. Cette affirmation de ne pas se contenter dôautre chose que de cette utopie est la 

source de notre dynamisme. Malgré les persécutions millénaires qui ont opposé constamment 

le peuple juif aux nations, il a perduré. Il a trouvé en lui la force nécessaire pour rebondir. 

Côest cela lôessentiel de la Bible : non pas une vie triomphante, mais des échecs qui ont 

pouss® la nation ¨ les surmonter. Mais si lôhomme ne r®alise pas une partie du chemin, ne 

peut se r®aliser non plus la r®alit® divine. Elle est d®pendante de lôaction humaine. Il y a une 

promesse divine que le monde doit changer, ce changement passe par lôaction des hommes ». 

Gross cite en exemple le fîtus dans le ventre de sa m¯re : il sait que sa situation est 

provisoire. Si on pouvait lôinterroger : « Quel est le monde que vous attendez ? », il dirait : 

« Je ne peux pas le dire parce que je ne le connais pas, mais une chose est certaine : je ne peux 

rester dans ce monde-ci. Il y a nécessité pour moi de sortir de cet enfermement pour aller vers 

un autre univers è. ątre dôune fa­on pr®caire dans le ventre de sa m¯re, côest comme habiter 

un pays virtuel, un endroit qui nôest pas physique, mais tout int®rieur. Tel est Isra±l pour les 

Juifs. Il nôy a pas de peuple qui, dans lôHistoire, apr¯s 2000 ans dôerrance, puisse dire : 

« Voilà, nous sommes revenus è. Lôespoir, la force du retour.  Tel est le secret du judaïsme. 

Tel est le sentiment profond du messianisme juif.  

 

Humour 

 

Lôhumour nôest pas absent du film : Shlomo Havilio, commandant de Jérusalem sud-ouest en 

1948-49, agent du Mossad ¨ Paris dans les ann®es 1950, organisa les Juifs dôAlg®rie en 

autodéfense. Il est entré dans la Haganah ¨ lô©ge de 15 ans pour ne plus subir lôhumiliation 

infligée à sa famille qui tenait un magasin de confiserie (chocolat et loukoums) pour Arabes. 



Le jour de son mariage, le 2 décembre 1947, à 10 h. du matin, il est averti que des Arabes sont 

sortis de la Vieille Ville c¹t® juif pour attaquer, suite ¨ la d®cision de lôONU le 30 novembre 

1947 de partager la Palestine. Il cherche ¨ organiser la d®fense. ê 14 h.30, il se rappelle quôil 

devait se marier. Il court à la maison où sa femme lôattend. ç Mais où étais-tu ? » - « Mais ... 

côest la guerre ». 

 

Nous ne pouvons pas ne pas souligner, pour finir, lôadmirable construction du film. Chacun 

des volets sôouvre sur le plan-s®quence silencieux dôune ville dôo½ sô®l¯ve lentement une 

musique, et o½ lôon devine ­¨ et l¨ quelques lumi¯res comme des ®toiles clignotant faiblement 

dans la nuit : autant de lueurs dôespoir ï Ha Tikva lôEspoir, titre aussi de lôhymne national 

dôIsra±l ï dôun peuple depuis toujours menac® de dispara´tre : si la plupart des conflits entre 

nations ont pour origine des motifs économiques, idéologiques, politiques, territoriaux, seul 

Israël a pour triste privilège que son existence même est en question.  

 

Chacun des volets se termine dans lôall®gresse de chants et de musique juifs andalou-

arabes, ¨ lôexception du dernier : un écran blanc comme une page blanche sur laquelle il 

faudrait inlassablement r®®crire une histoire qui nôen finit pas, et Lledo entendant en 

rêve son oncle dans un costume tout blanc lui lire un passage du Zohar, lôîuvre 

maîtresse de la Kabbale : « Le saint béni soit-Il plante les âmes ici-bas. Si elles prennent 

racine, côest bien. Sinon il les arrache, m°me plusieurs fois, et les transplante jusquô¨ ce 

quôelles prennent racine » 

 

La jud®it® est lô©me du judaµsme. Elle demeure un myst¯re. Il faut du temps pour que lô©me, 

plusieurs fois exil®e, trouve ses racines. Au terme du voyage, Lledo a retrouv® lôadresse. Il est 

rentré dans sa maison. Ainsi sa famille-fant¹me sôest-elle réincarnée.  

 

Guy Samama 
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"Isra±l, le voyage interdit" ou le retour du 
refoul® 
CONTACTER L'ÉMISSION 
D'Alger à Jérusalem, Jean-Pierre Lledo a entrepris, aux côtés de sa 
productrice Ziva Postec, une quête sur ses origines, en réalisant un film 
fleuve, qui lui a ouvert les portes d'Israël, et de son Histoire trimillénaire. 
Rencontre avec un cinéaste arpenteur et une dentellière de l'ombre. 

Image extraite du film "Israël, le voyage interdit, partie 3 : Pessah", de Jean-Pierre Lledo, en 
salles le 7 octobre 2020Å Crédits : Nour Films (2020) 

Jean-Pierre Lledo, on le connaissait jusquô¨ pr®sent comme cin®aste 
algérien, marxiste et anticolonialiste, et donc comme il se doit pro-
Palestinien et antisioniste, auteur dôune belle et ®mouvante trilogie 
introspective, Un rêve algérien, Algéries, mes fantômes et Algérie, histoires 
à ne pas dire, r®alis®e en 2003 et 2007, et consacr®e ¨ lô®chec de son r°ve 
dôune Alg®rie ind®pendante et multiethnique, laµque et fraternelle, qui ®tait 
avant lui celui de son p¯re, Pied Rouge dôorigine catalane qui avait choisi 
de rester dans son pays natal apr¯s lôind®pendance, en 1962.  



Extrait du film "Israël, le voyage interdit, de Jean-Pierre Lledo, en salles le 7 octobre 
2020Å Crédits : Nour Films 

En quête d'une (re)construction 

Ce n'est pas un film sur Israël, c'est vraiment ma vision d'Israël, qui se 
traduit cinématographiquement, ou comment un îil se transforme et se 
métamorphose d'un endroit à un autre. Ce fut en même temps la 
déconstruction et la re-construction de mon regard. C'est la quête qui m'a 
aspirée pour faire ce voyage.                   
Jean-Pierre Lledo  

Et voil¨ quôavec un film ample et riche, de plus de 11h, conçu en quatre 
parties, et sorti en salles depuis le 7 octobre, Jean-Pierre Lledo nous 
revient en cinéaste israélien, amoureux de la culture juive et de son 
histoire, héritage maternel refoulé pendant plus de 50 ans, et curieux de 
d®couvrir, et de faire d®couvrir, ce qui est devenu son pays. Que sôest-il 
passé ? Côest, entre autres, ce que raconte Israël, le voyage interdit, 
documentaire fleuve qui, sous la forme dôun road movie jalonné de 
rencontres plus étonnantes et passionnantes les unes que les autres, avec 
émotion, érudition et, souvent, humour aussi, avec un parti pris subjectif 
assum®, va ¨ lôencontre de bon nombre dôid®es re­ues sur ce pays, son 
peuple et son histoire trimill®naire, et tente, apr¯s bien dôautres, de 
r®pondre, en cin®aste arpenteur quôil est, ¨ rien moins que ce quôon 
appelle, depuis les Lumières, en passant par Karl Marx, Jean-Paul Sartre, 
Edgar Morin, la "question juive".  

https://www.jeanpierrelledo.com/
https://vimeo.com/396937485
https://vimeo.com/396937485


Extrait du film fleuve "Israël, le voyage interdit", de Jean-Pierre Lledo, en salles depuis le 7 
octobre Å Crédits : Nour Films 

Pour lôaider ¨ donner forme ¨ son voyage, notre invit® a pu compter sur une 
bonne fée, qui a produit et monté sa quête en images : Ziva Postec, qui 
sô®tait d®j¨ fait la main sur les films de Jacques Tati, Alain Resnais, Orson 
Welles et é Claude Lanzmann. Le montage de Shoah, et lôinvention de sa 
forme, côest elle, et nous sommes tr¯s honor®s de la recevoir, aux c¹t®s de 
Jean-Pierre Lledo. (La sortie du film s'accompagne de la publication du 
livre Le Voyage interdit. Alger-Jérusalem, de Jean-Pierre Lledo, 
aux éditions Les Provinciales).  

"Shoah" était un film sur la destruction des juifs d'Europe. "Israël, le voyage 
interdit" en est la réponse, c'est une suite nécessaire. Shoah représentait la 
mort, "Isräel, le voyage interdit", c'est la vie. J'étais comme une 
missionnaire pour faire ce film.                           
Ziva Postec 

 

https://www.franceculture.fr/emissions/plan-large/israel-le-voyage-interdit-ou-le-
retour-du-refoule-avec-jean-pierre-lledo-et-ziva-postec-maura  

 

  

https://www.cairn.info/revue-francaise-de-psychanalyse-2020-4-page-941.htm
http://www.lesprovinciales.fr/
https://www.franceculture.fr/emissions/plan-large/israel-le-voyage-interdit-ou-le-retour-du-refoule-avec-jean-pierre-lledo-et-ziva-postec-maura
https://www.franceculture.fr/emissions/plan-large/israel-le-voyage-interdit-ou-le-retour-du-refoule-avec-jean-pierre-lledo-et-ziva-postec-maura
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¢ŞƭŞŎƘŀǊƎŜǊ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ : https://we.tl/t-fOyBQYfym3  
 
 

  

https://we.tl/t-fOyBQYfym3


 

Invités de Sandrine Sebbane : 
Anne-Marie Baron et Jean-
Pierre Lledo  

 
Ecouter 
 
 
Les matinales,  émission  présentée  par  Sandrine  Sebbane qui  reçoit  Anne-Marie  Baron, 
critique  cinéma, Jean-Pierre  Lledo, réalisateur,  
Ziva Postec productrice  du film  qui  sort  en salle « ISRAËL Le Voyage Interdit  » en quatre  
parties  

 



 

-ÏÎ ÏÎÃÌÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌ ÁÖÁÉÔ ÑÕÉÔÔï Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÅÎ ρωφρȣ *ȭÁÖÁÉÓ ρσ ÁÎÓȢ %Ô ÄÅÐÕÉÓ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÌÕÓ ÅÕ ÄÅ 
ÒÅÌÁÔÉÏÎȟ ÎÉ ÁÖÅÃ ÌÕÉȟ ÎÉ ÁÖÅÃ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅȣ *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÁÌÌï Û ÓÏÎ ÅÎÔÅÒÒÅÍÅÎÔȟ ÉÌ Ù Á ρπ ÁÎÓȣ *Å 
ÌȭÁÉÍÁÉÓ ÐÏÕÒÔÁÎÔȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÌÕÉ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÂÏÙÃÏÔÔïȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÐÁÙÓ ÑÕȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ÃÈÏÉÓÉȣ )ÓÒÁòÌȢ 
1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÉ ÄÕÒÁÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ υπ ÁÎÓ ÁÖÁÉÔ ÅÍÐðÃÈï ÌÅ *ÕÉÆ ÁÌÇïÒÉÅÎ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁis ? Ma fille 
.ÁÏÕÅÌ Á ÖÏÕÌÕ ÍȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÁÖÅÎÔÕÒÅ ÅÔ ÊȭÁÉ ÁÃÃÅÐÔïȢ 5ÎÅ ÄÅÔÔÅ Û ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÒȢ 

Partie  I : Kippour  : 5ÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÏÕÂÌÉïÅȟ ÌÅÓ *ÕÉÆÓ Äȭ!ÌÇïÒÉÅȟ ÅÕØ ÁÕÓÓÉ ÐÅÒÄÕÓ ÄÅ ÖÕÅȟ ÎȭÁÖÏÉÒ ÒÉÅÎ 
ÔÒÁÎÓÍÉÓ Û ÍÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÍȭðÔÒÅ ÃÏÍÐÌÕ ÄÁÎÓ ÌȭÉÇÎÏÒÁÎÃÅȣ !ÒÒÉÖÅÒÁÉ-je à me débarrasser de toutes 
ÍÅÓ ÆÁÕÔÅÓ ȩ #ÁÒ Äȭ)ÓÒÁòÌȟ ÊÅ ÄÕÓ ÖÉÔÅ ÌȭÁÄÍÅÔÔÒÅȟ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÒÉÅÎȢ .É ÄÅ ÓÏÎ ÐÁÓÓïȟ ÎÉ ÄÅ ÓÏÎ ÐÒïÓÅÎÔȢ 
5Î ÍÏÔ ÍÙÓÔïÒÉÅÕØ ÅÔ ÏÕÂÌÉï ÑÕÅ ÍÁ ÍîÒÅ ÕÔÉÌÉÓÁÉÔ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÍȭÅÎ ÏÕÖÒÅ ÓÏÕÄÁÉÎ ÌÅÓ ÐÏÒÔÅÓȟ ͼ4ÃÈÁÒÂÅÂ 
ͼȣ 
  

 
 

Lien vidéo : https://youtu.be/Rwj-Hj43diw  

 
 
 

https://youtu.be/Rwj-Hj43diw
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« Israël, le voyage interdit  » ð 

Retour aux origines  

par  ANTOINE LE FUR 

 

 
© Nour Films 

Documentaire fleuve sortant en quatre parties dans les 

salles,  Israël, le voyage interdit  de Jean-Pierre Lledo est une 

plong®e impressionnante dans lõhistoire dõun pays finalement 

assez m®connu du grand public. Une ïuvre d®j¨ importante 

dans lõhistoire du cin®ma. 

À partir de quand se dit -ÏÎ ÑÕȭÕÎ ÆÉÌÍ ÆÁÉÔ ÁÕÔÏÒÉÔï ? Parfois, cela peut prendre 
ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓȟ ÁÖÁÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ĞÕÖÒÅ ÓÏÉÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ 
comme un classique. Et puis, dans certains cas, un simple visionnage suffit à se 
ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÃÉÎïÍÁÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÅÓÔ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÃÏÎÔÅÍÐÌÅÒ ÅÓÔ 
ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÕÎÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅȢ 0ÏÕÒ ÌÁ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÅÔ ÐÕÉÓ ÐÏÕÒ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ 
nous succèderont. Israël, le voyage interdit  appartient à cette catégorie. Mais 
peut-ÏÎ ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÕÎ ÓÉÍÐÌÅ Ⱥ  film  »  ȩ #ÁÒ ÉÃÉȟ ÌȭÏÂÊÅÔ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÕÒÅ ÐÒîÓ ÄÅȣ 
12 heures. Évidemment, pour des raisons pratiques, il était impossible de 
sortir cet impressionnant documentaire en un seul bloc. Il a donc été morcelé 
en quatre parties. Les différents fragments correspondent aux grandes fêtes de 
la religion juive  : Kippour, Hanouka, Pourim, Pessah. 

https://maze.fr/2020/10/israel-le-voyage-interdit-retour-aux-origines/
https://maze.fr/2020/10/israel-le-voyage-interdit-retour-aux-origines/
https://maze.fr/author/antoine_lefur/


; ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ ÐÈÁÒÁÏÎÉÑÕÅȟ ÉÌ Ù Á ÄÏÎÃ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ *ÅÁÎ-Pierre Lledo, 
ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁnds documentaristes français (,ȭ%ÍÐÉÒÅ ÄÅÓ ÒðÖÅÓȟ ,ÕÍÉîÒÅÓȟ 
Un Rêve algérieÎȟ ÅÔÃȢɊȢ 3ÏÎ ÐÁÙÓȟ ÃȭÅÓÔ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅȢ )Ì Ù ÅÓÔ Îïȟ Á ÖïÃÕ ÓÕÒ ÃÅÓ ÔÅÒÒÅÓ 
ÐÅÎÄÁÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ τπ ÁÎÓ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÓȭÅØÉÌÅÒ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωπȟ 
menacé par des fondamentalistes islaÍÉÓÔÅÓȢ *ÕÉÆ ÐÁÒ ÓÁ ÍîÒÅȟ ÉÌ ÎÅ ÓȭïÔÁÉÔ 
jamais rendu en Israël, pays dont il est pourtant intrinsèquement attaché. Une 
sorte de rejet de cette nation, si vivement critiquée dans les états arabes et 
notamment en Algérie. Et puis, à la fin des années 2000, il a finalement sauté le 
pas et a entrepris un long voyage pour découvrir ce pays, à la fois proche et 
loin de lui. 

Israël, le voyage interdit ÐÒÅÎÄ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒÎÁÌ ÄÅ ÂÏÒÄ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌÅ 
cinéaste consigne toutes ses impressions par rapport à ce pays ÑÕȭÉÌ ÖÉÓÉÔÅ ÐÏÕÒ 
ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓȢ $ÕÒÁÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÓÏÎ ÌÏÎÇ ÐïÒÉÐÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎï ÄÅ 
sa fille Naouel qui découvre, elle aussi, tout un pan de ses origines. À les 
regarder tous les deux, presque candides à certains moments, on songe à 
Usbek et Rica, les personnages des Lettres Persanes de Montesquieu. Et 
ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÕÎ ÇÕÉÄÅ ÁÕ ÔÁÎÄÅÍȟ ÐîÒÅ ÅÔ ÆÉÌÌÅ ÓÏÎÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÓ ÄÅ :ÉÖÁ 
Postec, productrice et monteuse du film. Un nom inconnu pour beaucoup mais 
ÑÕÉ ÐÁÒÌÅ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÉÎïÐÈÉÌÅÓ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÍÏÎta les films de réalisateurs 
ÐÒÅÓÔÉÇÉÅÕØ ÔÅÌÓ ÑÕȭ!ÌÁÉÎ 2ÅÓÎÁÉÓȟ /ÒÓÏÎ 7ÅÌÌÅÓȟ *ÁÃÑÕÅÓ 4ÁÔÉ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ 9ÖÅÓ 
2ÏÂÅÒÔȢ -ÁÉÓ ÁÕÓÓÉ #ÌÁÕÄÅ ,ÁÎÚÍÁÎÎȟ ÑÕȭÅÌÌÅ Á ÁÓÓÉÓÔï ÓÕÒ Pourquoi Israël et le 
monumental ShoahȢ /Î ÒÅÍÁÒÑÕÅÒÁ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ĞÕÖÒÅÓ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÎÅÎÔ 
ÄȭÁÉlleurs des points communs. La durée, bien évidemment, mais pas 
ÓÅÕÌÅÍÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÃÁÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÆÒÁÐÐÅ ÌÅ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 
témoignages. Avec Israël, le voyage interdit, Jean-Pierre Lledo est allé 
interroger de nombreux israéliens. Des intellectuels, des artistes, des 
inconnus, etc. Le film se donne à voir comme un gigantesque kaléidoscope. 
Mélange des profils mais également mélange géographique et idéologique. 
Face à la jeunesse de Tel Aviv, il y a la richesse historique et culturelle de 
Jérusalem, débarrassée ici de tout son folklore. 

Alors oui, le documentaire de Jean-Pierre Lledo peut faire peur. Devant cette 
ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅÎÓÅ ÁÕØ ÁÌÌÕÒÅÓ ÄÅ ÃÁÔÈïÄÒÁÌÅȟ ÌÅ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒ ÐÅÕÔ ÓÅ 
sentir désemparé. Se pose également la question du religieux. Peut-on être 
ÅÍÐÏÒÔï ÐÁÒ ÃÅ ÆÉÌÍ ÍðÍÅ ÓÉ ÌȭÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ *ÕÉÆ  ? Israël, le voyage 
interdit  déconstruit méthodiquement les idées reçues. Shoah était le grand film 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÁÍÐÓ ÅÔ ÌȭÅØÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ *ÕÉÆÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ 3ÅÃÏÎÄÅ ÇÕÅÒÒÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ 
Le film de Jean-0ÉÅÒÒÅ ,ÌÅÄÏ ÅÓÔȟ ÑÕÁÎÔ Û ÌÕÉȟ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÓÕÒ )ÓÒÁòÌȟ 
bien loin des discours des journaux télévisés. Du très grand cinéma. 

https://maze.fr/2020/10/is rael-le-voyage-interdit -retour -aux-origines/  

https://maze.fr/2020/10/israel-le-voyage-interdit-retour-aux-origines/


 

1er avril 2021 

 

À l'occasion de l'édition DVD du film "Israël, le voyage interdit" chez Nour Films, rencontre 
avec l'auteur, Jean-Pierre Lledo. 
 
 

 
 
 
Lien de la vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=XVzXWlXlpzM  
 

https://www.youtube.com/watch?v=XVzXWlXlpzM
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Isra±l, le voyage interdit ᵔᵔᵕ  ᴗ
27 octobre 2020 par Yves Gounin 

 
 
Israël, le voyage interdit  est un documentaire fleuve, de plus de onze heures, sorti en 
ÓÁÌÌÅÓ ÅÎ ÑÕÁÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅÓȢ )Ì ÅÓÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ *ÅÁÎ-Pierre Lledo, un documentariste français, 
Îï ÅÎ !ÌÇïÒÉÅ ÅÎ ρωτχ ÄȭÕÎÅ ÍîÒÅ ÊÕÉÖÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÐîÒÅ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅ ÖÅÎÕ ÄÅ #ÁÔÁÌÏÇÎÅȢ 
Marxiste lui aussi, athée, anti-colonialiste et pro-indépendantiste, Jean-Pierre Lledo 
ÎÏÕÒÒÉÔ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ρωωσȟ ÄÁÔÅ ÄÅ ÓÏÎ ÄïÐÁÒÔ ÆÏÒÃï Äȭ!ÌÇïÒÉÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÍÅÎÁÃÅ ÄÅÓ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅÓȟ 
ÌÅ ÒðÖÅ ÄȭÕÎÅ !ÌÇïÒÉÅ ÍÕÌÔÉÃÏÎÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÍÕÌÔÉÅÔÈÎÉÑÕÅ ÑÕȭÉÌ Á ÒÁÃÏÎÔï ÄÁÎÓ ÔÒÏÉÓ 
documentaires, Un rêve algérien, Algéries, mes fantômes et Algérie, histoires à ne pas dire, 
réalisée en 2003, 2004 et 2007. 
Ce rêve engendrait mécaniquement un préjugé partagé dans tout le monde arabe : le 
ÒÅÊÅÔ ïÐÉÄÅÒÍÉÑÕÅ Äȭ)ÓÒÁòÌ ÅÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÉÏÎÉÓÔÅȟ ÁÃÃÕÓïÓ ÄȭÁÖÏÉr spolié les Palestiniens de 
ÌÅÕÒÓ ÔÅÒÒÅÓ ÅÔ ÄȭÙ ÁÖÏÉÒ ÉÎÓÔÁÕÒï ÁÕ ÍïÐÒÉÓ ÄÅÓ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ/ÎÕ ÕÎ ÒïÇÉÍÅ 
ÄȭÁÐÁÒÔÈÅÉÄȢ 

#ȭÅÓÔ ÃÅ ÐÒïÊÕÇï ÑÕÅ *ÅÁÎ-Pierre Lledo, accompagné de sa fille Naouel et de sa monteuse 
Ziva Postec (qui assista Claude Lanzmann dans le montage de Shoah), vient déconstruire 
en Israël, à la rencontre des Juifs et des Arabes qui y habitent. Ce lent processus prend la 
ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÌÏÎÇ road movie Û ÔÒÁÖÅÒÓ )ÓÒÁòÌȟ ÕÎ ÐÁÙÓ ÓÉ ÐÅÔÉÔ ÑÕȭÏÎ ÆÉÎÉÔ 
immanquablement par repasser souvent dans les mêmes lieux symboliques : le Mur des 
ÌÁÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓȟ ÌÁ ÐÏÒÔÅ ÄÅ $ÁÍÁÓȟ ÌÅ ÌÁÃ ÄÅ 4ÉÂïÒÉÁÄÅȟ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÄÅ 4ÅÌ !ÖÉÖȣ 
Jean-0ÉÅÒÒÅ ,ÌÅÄÏ ÆÉÌÍÅ ÃÁÍïÒÁ Û ÌȭïÐÁÕÌÅ ÅÔ ÒÅÓÔÅ ÉÎÖÉÓÉÂÌÅȟ ÓÁÕÆ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÃîÎÅ 
unique : celle où on le voit se recueillir sur la tomÂÅ ÄÅ ÓÏÎ ÏÎÃÌÅȟ ÑÕÉ ÑÕÉÔÔÁ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÅÎ 
1961 pour venir en Israël et avec lequel le cinéaste, aveuglé par son idéologie, avait 

http://un-film-un-jour.com/index.php/author/admin3569/


ÃÏÕÐï ÔÏÕÔ ÌÉÅÎȟ ÕÎÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÄÏÎÔ ÉÌ ÓÅ ÒÅÐÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÁ ÆÉÌÌÅȟ 
Naouel, une resplendissante jeune femme ÄȭÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ ÅÔ ÓÁ ÍÏÎÔÅÕÓÅ ÅÔ 
ÉÎÆÁÔÉÇÁÂÌÅ ÔÒÁÄÕÃÔÒÉÃÅȟ ÄÏÎÔ ÏÎ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÁ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÏÕÔ ÄÅÒÎÉÅÒ ÐÌÁÎ ÌÅ ÌÉÅÎ ÑÕÉ ÌȭÕÎÉÔ Û 
elle, que le réalisateur filme. Son documentaire en acquiert une dimension familiale, 
ÐÒÅÓÑÕȭÉÎÔÉÍÅȢ !Õ ÂÏÕÔ ÄÅ ÏÎÚÅ ÈÅÕres, bercé par la voix lente et rocailleuse du 
ÎÁÒÒÁÔÅÕÒȟ ÏÎ Á ÐÒÅÓÑÕÅ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÄÅÖÅÎÕ ÌÅ ÑÕÁÔÒÉîÍÅ ÐÁÓÓÁÇÅÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
voiture avec laquelle le trio sillonne le pays. 

Israël, le voyage interdit  ne se revendique pas, ainsi que son titre pourrait le laisser 
ÁÕÇÕÒÅÒȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÏÎ ÓÏÕÓ-ÔÉÔÒÅ ÌȭÁÎÎÏÎÃÅȟ 
ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÁÂÏÕ ȡ ÃÏÍÍÅÎÔ ÕÎ ÍÁÒØÉÓÔÅ ÁÎÔÉ-colonialiste peut-il se 
ÒÅÎÄÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÁÙÓ ÄÏÎÔ ÓÏÎ ÉÄïÏÌÏÇÉÅ ÎÉÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÅÔ ÒÅÖÅÎÄÉÑÕÅ ÌÁ ÄÅÓÔruction ? 
ÑÕȭÙ ÄïÃÏÕÖÒÅ-t-il ? 
Il y découvre un pays « exceptionnel Ȼ ÑÕÉ Á ÒïÁÌÉÓï ÌÅ ÒðÖÅ ÑÕȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ÎÏÕÒÒÉ ÅÎ !ÌÇïÒÉÅ ÅÔ 
ÁÕÑÕÅÌ ÉÌ ÁÖÁÉÔ ÄĮ ÒÅÎÏÎÃÅÒ ÌÅ ÃĞÕÒ ÂÒÉÓï ȡ ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅȟ 
multiconfessionnel et multiethnique. Jean-Pierre Lledo faÉÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÄÅÓ !ÒÁÂÅÓ Äȭ)ÓÒÁòÌ 
une description idyllique ɀ ÑÕȭÉÌ ÃÏÍÐÁÒÅ Û ÌȭÅØÉÌ ÆÏÒÃï ÄÅÓ *ÕÉÆÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÁÒÁÂÅÓ ÏÕ Û ÌÁ 
dhimmitude dans laquelle ils ont été réduits. Il documente soigneusement, témoignages 
ÄȭÁÒÃÈïÏÌÏÇÕÅÓ ÏÕ ÄȭÈÉÓÔÏÒÉÅÎÓ Û ÌȭÁÐÐÕÉȟ ÌȭÁÎcienneté de la présence juive en Terre 
ÐÒÏÍÉÓÅȟ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÉÎÊÕÓÔÅ ÄÅ ÓȭÙ ÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÏÕ ÍðÍÅ ÄȭÙ ÖÅÎÉÒ ÅÎ ÐîÌÅÒÉÎÁÇÅ ɉÁÉÎÓÉ Û 
(ÅÂÒÏÎɊ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÄÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÏÔÔÏÍÁÎÅ ÏÕ ÁÎÇÌÁÉÓÅ ÅÔȟ Á ÃÏÎÔÒÁÒÉÏȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ 
ÍÁÇÎÁÎÉÍÉÔï ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ Äȭ)ÓÒÁòÌ Û ÃÏÎÃïÄÅÒ ÌÅ Mont du Temple à la Jordanie 

Ce constat partisan choquera les pro-Palestiniens de tous poils qui, avec des arguments 
souvent solides, reprocheront au contraire au sionisme ses tares historiques et ses 
ÆÁÕÔÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓȢ ,Å ÐÒÏÃîÓ ÑÕȭÉÎÓÔÒÕÉÔ *ÅÁÎ-Pierre LlÅÄÏ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÖÉÔï ÑÕȭÏÎ 
ÁÔÔÅÎÄÒÁÉÔ ÄȭÕÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÉÒÅ ïÑÕÉÌÉÂÒï ÓÕÒ )ÓÒÁòÌ ÅÔ ÌÁ 0ÁÌÅÓÔÉÎÅȢ )Ì Ù ÄÏÎÎÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÔÒÏÐ 
belle aux Juifs de toutes origines qui revendiquent leur droit à occuper la terre de la 
Bible et caricature les Arabes en suppôts dÅ ÌȭÉÓÌÁÍÉÓÍÅȟ ÏÂÎÕÂÉÌïÓ ÐÁÒ ÕÎ ÓÅÕÌ ÐÒÏÊÅÔ 
ÎïÇÁÔÉÏÎÎÉÓÔÅȡ ÌȭÁÎÎÉÈÉÌÁÔÉÏÎ Äȭ)ÓÒÁòÌȢ 

Mais Jean-0ÉÅÒÒÅ ,ÌÅÄÏ Á ÌȭÈÕÍÉÌÉÔï ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÓÁ ÓÕÂÊÅÃÔÉÖÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÄÅ ÓÏÎ 
ÐÒÏÊÅÔ ȡ ÕÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÏÎÚÅ ÈÅÕÒÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÌÉÙÁÈ ÄȭÕÎ ÈÏÍÍÅ ÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÌÏÎÇÕÅt. 
-ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÃÅ ÑÕÉ ÅÎ ÆÁÉÔ ÌÅ ÐÒÉØ ȡ ÌÁ ÖïÒÉÔï ÄȭÕÎ ÈÏÍÍÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ 
ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓȢ 

La bande-annonce 

http://un-film-un-jour.com/index.php/2020/10/27/israel-le-voyage-interdit/  

 

 

 
 
 

https://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=19588030&cfilm=281747.html
http://un-film-un-jour.com/index.php/2020/10/27/israel-le-voyage-interdit/
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A la découverte d'Israël  

 PAR Myriam ANISSIMOV 

 
Israël, le voyage interdit 
Jean-Pierre Lledo 

2020 

Le cinéaste d'origine algérienne Jean-Pierre Lledo revient sur sa rencontre 

tardive, mais émouvante, avec Israël. 

Le film de Jean-Pierre Lledo projet® actuellement ¨ Paris est une îuvre rare et ç d®mesur®e è. 

Il ne sôagit pas seulement dôun tr¯s long documentaire, mais dôun r®cit autobiographique qui 

sôapparente dans le langage cin®matographique ¨ la d®marche de Marcel Proust lorsquôil 

entreprit de rédiger A la recherche du temps perdu. Car Lledo, au cours de cette si longue 

d®ambulation en terre dôIsra±l, ce pays quôil avait d®test® et m°me consid®r® ç ill®gitime è, 

sôest finalement identifié non seulement au peuple juif qui y est revenu pour édifier un État 

souverain, mais aussi à ses propres racines juives. Certes sa mère était juive, mais son père 

®tait un communiste alg®rien militant. Il avait ®pous® les th¯ses de lôAlgérie indépendante, qui 

nôa pas reconnu lô£tat dôIsra±l, et nôentretient ¨ ce jour aucune relation avec lui. 

  

Un long cheminement 

https://www.nonfiction.fr/fiche-perso-1714-myriam-anissimov.htm
https://www.nonfiction.fr/fiche-auteur-6320-jean-pierre-lledo.htm


Ce cheminement, qui lôa conduit ¨ une totale m®tamorphose et ¨ sa d®cision de faire son alyah 

en Israël, est raconté dans ce vaste r®cit, compos® de quatre longues parties. Lôensemble qui 

ne dure pas moins de onze heures et demi est diffusé en quatre jours entre le 7 et le 28 

octobre. Les quatre parties sôintitulent Kippour, Hanouka, Pourim, Pessah. Ce sont les 

grandes fêtes juives qui structurent ce récit, dans lequel le réalisateur raconte la 

r®appropriation de ses racines, mais nôappara´t ¨ lôimage que lors dôune courte s®quence, 

lorsquôil r®cite le Kaddish avec sa tante sur la tombe de son oncle. On y entend parler 

français, anglais, hébreu et arabe. 

Lledo va principalement à la rencontre de quatre personnes qui sont présentes dans plusieurs 

parties du film : Ron Havilio, documentariste, originaire de Turquie, qui vit à Ein Karem et 

auteur du film Fragments, Jérusalem. Michael Romann, issu dôune famille arriv®e depuis 

Berlin en Palestine mandataire en 1933. Ariel Carciente, venu du Maroc, qui connaît sa 

généalogie familiale depuis le 12e siècle. Enfin, Eliahou Gal Or, né à Naples durant la 

Seconde Guerre mondiale, à qui sa mère nôa jamais r®v®l® quôil ®tait juif, ni lôidentit® de son 

p¯re, quôil recherche encore aujourdôhui. Hippie ¨ San Francisco, il a suivi lôenseignement du 

rabbin Shlomo Carlebach et se qualifie, non sans humour, de « Pizza Rebbe » (Rabbin de la 

pizza). Il vit dans un désordre grandiose, une improvisation constante et une joie de vivre 

indestructible. On le dirait tout droit sorti du roman dôAlbert Cohen, Mangeclou. 

Au terme de sa longue méditation, Lledo, un homme sans aucune fortune, sans relations dans 

le milieu du cin®ma, tant en Isra±l quôen France, o½ il a v®cu ¨ Montreuil de 1993 ¨ 2011, a 

d®cid® de r®aliser ce film dont les proportions et la volont® de tout embrasser, lôont conduit ¨ 

affronter de grandes difficult®s dôordre mat®riel. 

Ce cinéaste atypique se reproche, ¨ lôinstar de Marcel Proust, dôavoir ç perdu tant dôann®es 

de sa vie è avant dôen identifier le but. Il a d®couvert que lôamour quôil voue ¨ sa compagne 

Ziva Postec, productrice et monteuse de leur film, était au centre de son changement complet 

dôexistence. Il a tourn® le dos ¨ la moiti® de son existence pour commencer une autre vie. 

  

Une histoire algérienne 

Jean-Pierre Lledo est né en 1948 à Tlemcen où vivait une ancienne communauté juive. Sa 

mère était juive et son père, un Algérien militant communiste, n® dans une famille dôorigine 

catholique. Venu à Tlemcen pour fonder une fédération communiste, il y avait rencontré sa 

future épouse. De fait, la famille Lledo, arrivée en Algérie en 1850, est originaire de 

Catalogne. Bientôt, il découvrira que « lledo è est le nom catalan dôun lôarbre m®diterran®en 

le micocoulier, et qui pourrait signifier que les Lliedo étaient des marranes, car Lledo se 

prononce Yedo, côest-à-dire :Youd. 

Le p¯re de Lledo, expuls® du d®partement dôOran par les autorit®s françaises pour son action 

militante et syndicale au sein de lôentreprise qui construit les abris creus®s dans la montagne 

pour les sous-marins, dans le port militaire de Mers-el-K®bir, sô®tablit ensuite ¨ Alger. 

Le fr¯re de sa m¯re avait quitt® lôAlg®rie en 1961, ¨ la veille des accords dô£vian et de 

lôind®pendance proclam®e en 1962. Lledo lôaimait bien, mais nô®tait cependant pas all® 

assister aux funérailles de son oncle en Israël, « le pays interdit è, ou plut¹t, le pays quôil 

sô®tait interdit. 



Tous les Fran­ais juifs et catholiques avaient quitt® lôAlg®rie en proie aux attentats et aux 

pogroms. Seul son p¯re avait voulu rester. Comme il nô®tait pas musulman, il a d¾ demander 

la nationalit® alg®rienne, et au bout dôun an, contre toute attente, il lôa obtenue. 

A dix-huit ans, Jean-Pierre Lledo a pu obtenir un passeport algérien grâce au certificat de 

nationalit® de son p¯re et avec lôaide de quelques relations. Il lôa utilis® jusquô¨ sa majorit®, 21 

ans. Il est devenu membre de lôAssociation des £tudiants algériens. Son passeport a été 

prorog® jusquôen 1971. Il a fait ses ®tudes de cin®ma ¨ Moscou o½ il avait obtenu une bourse, 

et o½ il sôest mari® avec une jeune fille arabo-musulmane, venue y étudier la médecine. Cela 

dit, elle ne se considérait arabe ni musulmane. Ils ont eu un fils Serge, et une fille, Naouel, qui 

joue un rôle clef dans la démarche du voyage initiatique de son père en Israël. Il est revenu en 

Alg®rie en 1976, o½ il demand® la nationalit® alg®rienne, quôil nôa obtenu quôen 1980. 

Jean-Pierre Lledo a quitt® lôAlg®rie en 1993, car les islamistes voulaient lôassassiner, et sôest 

établi en France « pour voir sôil pourrait en faire son pays ». Il y a vécu longtemps, mais sa 

rencontre avec Ziva Postec, la monteuse du film de Claude Lanzmann Shoah, a totalement 

métamorphosé le cours de sa vie et amplifié les sentiments que lui avaient inspiré son premier 

voyage en Isarël. 

Encouragé par Naouel, il était venu présenter son film en 2008, Algérie. Histoires à ne pas 

dire, à Jérusalem. Israël était pour lui Tabou. 

Il ignorait tout de la tragédie des Juifs du monde arabo-musulman, expulsés et spoliés au 

lendemain de la fondation de lô£tat dôIsra±l et de la guerre dôInd®pendance. Il ®tait hostile ¨ 

Israël et la judéité de sa mère était un fardeau. Le mot « Juif » lui était difficile à prononcer. « 

Un préjugé politique pour masquer un trouble identitaire... ? », dit Lledo. 

  

Une rencontre décisive, celle de Ziva Postec 

Peu de gens savent que Ziva Postec nôa pas seulement ®t® la monteuse de Pourquoi Israël et 

de Shoah de Claude Lanzmann. Ils ignorent aussi quôelle a v®cu plus de vingt ans en France, 

et épousé Robert Postec, un metteur en scène et acteur français qui se noya sous ses yeux à 

Ashdod, au mois de juillet 1964. Deux mois plus tard, leur fille Sarah naquit à Paris. 

Ziva Postec est née à Tel Aviv. Ses parents, sionistes, étaient arrivés des Carpates en 1933 

pour sô®tablir en Palestine mandataire. Les familles maternelle et paternelle furent assassin®es 

à Auschwitz, lors de la liquidation des Juifs hongrois, pendant lô®t® 1944. Avant la naissance 

de lô£tat dôIsra±l, les Juifs du Yishouv ®taient appel®s Palestiniens. LôOrchestre 

Philharmonique de Palestine fut inauguré par Arturo Toscanini en 1936. Le journal quotidien 

était le Palestine Post et, dans le dictionnaire Larousse, le drapeau blanc frapp® de lô®toile de 

David bleue, était celui de la Palestine. 

Pendant son enfance, les survivants de la Shoah qui arrivaient en Israël effrayaient Ziva, et 

elle ne sentait aucun lien avec eux, except®e la peur quôils lui inspiraient. Ces hommes et ces 

femmes squelettiques, aux yeux hagards qui arrivaient nombreux, les images des films 

dôactualit®s des Alli®s d®couvrant les camps dôextermination lui ®taient une r®alit® 

insupportable. 



Elle a commencé à étudier le montage au Studio Géva à Givataïm, mais ne supportant plus de 

vivre en Israël, elle est partie pour la France en 1961. 

Elle sôest form®e sur le tas au Studio Cognac Jay de la T®l®vision fran­aise. Puis elle a mont® 

son premier film de fiction pour Jacques Tati. 

Elle montera des films dôAlain Resnais, dôOrson Wells, dôYves Robert, Melville. Elle a ®t® 

chef-monteuse pour Les Guichets du Louvre de Michel Mitrani, et pour Molière dôAriane 

Mnouchkine. 

En 1972, Ziva Postec commence à travailler avec Claude Lanzmann sur Pourquoi Israël 

? Une cinquantaine dôheures de rushes qui ne sont rien compar®es aux trois-cent-cinquante 

heures de Shoah, dont le visionnage et le montage lui demanderont six années de travail. 

Voici que la Shoah, quôelle avait voulu fuir en France, lôavait rattrapée. 

Six années pendant lesquelles elle se retrouva, jour après jour, seule dans la salle de montage, 

face ¨ la tentative de destruction du peuple juif. Côest elle qui ®crivit le style du film en 

« d®synchronisant la voix et lôimage, en retravaillant le débit pour arriver au rythme juste... 

En coupant des r®cits tr¯s forts, pour donner au spectateur lôimpression que côest lui qui 

avance, qui découvre, qui voit... En transformant une séquence cinématographiquement 

banale en s®quence pleine dô®motion, ou inversement, en faisant contraster le paisible de 

lôimage avec lôhorreur du propos. » 

Quand le film fut achevé, elle resta pendant trois mois alitée. 

Lanzmann, quant ¨ lui, lôignora une fois le film termin®. Il ne lôinvita ¨ aucune pr®sentation 

du film, ne mentionna jamais ni son nom ni le travail immense quôelle avait r®alis® pour 

structurer le film : « Le travail termin®, Claude se livre ¨ mon ®gard ¨ une sorte dôeffacement 

des traces, jusquô¨ endosser la paternit® du montage dans le livre qui restitue lôensemble des 

dialogues du film, auquel jôai dôailleurs contribu®, et dans lequel mon nom est effac®. »   . 

Une fois remise, Ziva Postec alla étudier chaque samedi avec Emmanuel Levinas et suivre les 

cours de Georges Hansel sur le Talmud. 

En 1987, Ziva Postec quitte lôEurope, ç tombeau des Juifs ». « Je dois effacer ma fuite 

dôIsra±l, que jôai quitt® vingt-cinq ans plus tôt. » 

À son retour en Israël, elle ressentit la même émotion que celle de Jean-Pierre Lledo en 2008, 

lorsquôil d®couvrit la diversit® du peuple juif et dôIsra±l en g®n®ral. Elle r®alisa, entre autres, 

une série de portraits de femmes israéliennes, dont une Arabe, Variations sur un thème : être 

israélienne. 

  

Israël Le voyage interdit film une co-production franco-isra®lienne. Mais lôaffaire a été très 

difficile ¨ monter. Lorsque la troisi¯me partie fut achev®e, lôargent manquait pour payer les 

studios de la quatri¯me partie. Apr¯s avoir miraculeusement re­u lôaide de la Fondation 

Patrick et Lina Drahi, Ziva Postec et Jean-Pierre Lledo lancèrent une grande collecte qui 

permit dôachever le film mais pas dôapurer totalement les dettes. 



Le tournage sôest d®roul® en 2012 ; le montage final des quatre parties a dur® trois ans et 

demi. Le montage des 250 heures de rushes, parmi lesquels 200 heures dôentretiens en trois 

langues - français, hébreu, arabe - a demand® beaucoup de temps, car il a fallu dôabord les 

transcrire sur le papier, avant de pouvoir les monter. 

Ce film est aussi une histoire dôamour. Jean-Pierre Lledo vit avec Ziva Postec dans une belle 

maison, située dans une petite rue, juste derrière le marché aux puces de Yaffo en Israël. 

Projections : 

¶ Partie 1 : Kippour : le 7 octobre 2020 : 2 heures 20. 

¶ Partie 2 : Hanouka : 14 octobre 2020 : 2 heures 37. 

¶ Partie 3 : Pourim : 21 octobre 2020 : 3 heures. 

¶ Partie 4 : Pessah : 28 octobre 2020 : 3 heures 12. 

Aux cinémas MK2 Beaubourg et aux 7 Parnassiens. 

Projection et rencontre avec Ziva Postec et Jean-Pierre Lledo au cinéma Eden le 11 octobre à 

Montmorency. 

Parallèlement à la sortie du film Israël, Le voyage interdit, Jean-Pierre Lledo publie aux 

Éditions Les Provinciales, son livre intitulé Le Voyage interdit. Alger-Jérusalem. 

 

https://www.nonfiction.fr/article-10509-a-la-decouverte-disrael.htm  
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Israël, le voyage interdit, de Jean -
Pierre Lledo  
Exploration familiale de la pensée juive  
 
Depuis que Jean-Pierre  Lledo a dû quitter  Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ en 1993  sous les menaces de mort  
islamistes,  il  ÎȭÁ cessé dans ses films  ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ la question -taboue  de ÌȭÅØÏÄÅ de la 
population  non-musulmane  au moment  de ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ en 1962. Un rêve 
algérien  (cf. critique  n°3076 ) montrait,  à ÌȭÅØÅÍÐÌÅ Äȭ(ÅÎri  Alleg, de quoi  ÓȭÅÓÔ privé  le 
régime  algérien  en muselant  sa composante  française  qui  avait  épousé son combat. 
Avec Algérie  mes fantômes (cf. critique  n°3455 ), il  évoquait  les blessures  de tous ceux 
qui  ont  dû partir.  Et avec Algérie, histoires  à ne pas dire  (cf. critique  n°7416 ), il  
explorait  ce ÑÕȭÉÌ reste  de la cohabitation  avec les Pieds-noirs  et les Juifs qui  durent  
quitter  Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ dans la mémoire  de ceux qui  sont  restés. Il  fut  interdit  en 2007  par  
les autorités  algériennes  mais sélectionné  par  le Festival  de Jérusalem, ce qui  fut  
ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ pour  Lledo de mesurer  sa méconnaissance des faits  historiques  et du 
judaïsme.  
Il  fallait  donc un voyage et un film,  lequel,  enfin  terminé,  fait  11 h et sort  en quatre  
parties  dans les salles françaises, une chaque mercredi  à partir  du 7 octobre  2020. Un 
passionnant  voyage qui  ÎȭÅÓÔ pas sans soulever  des tonnes  de quest ions ! 
 
#ȭÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÕÎ ÖÏÙÁÇÅȢ %Î )ÓÒÁòÌ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÖÏÙÁÇÅ ÉÎÔïÒÉÅÕÒȢ #ÅÌÕÉ ÄȭÕÎ ÃÉÎïÁÓÔÅ 
ÊÕÉÆȟ ÁÌÇïÒÉÅÎ ÅÔ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉȟ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅ ÎÏÎ-
ÁÓÓÕÍïÅȟ ÄÅ ÓÁ ÆÉÌÌÅ .ÁÏÕÅÌȢ $ȭÏĬ ÓÁ ÐÌÁÃÅ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÔÅ Û ÌÁ Òïalisation et sa présence 
ÒïÃÕÒÒÅÎÔÅ Û ÌȭïÃÒÁÎȢ *ÅÁÎ-Pierre Lledo, lui, exprime ses questionnements et cheminements 
en voix-ÏÆÆ ÅÔȟ ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌȭÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÅ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎÎÁÎÔÅ ÍÏÓÁāÑÕÅ ÄÅ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÖÏÎÔ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÅÔ ÖÉÓÉÔÅÒ ÅÎ )ÓÒÁòÌȟ ÉÌ ÎȭÁÐÐÁÒÁÿÔ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÓÕÒ 
ÌÁ ÔÏÍÂÅ ÄÅ ÓÏÎ ÏÎÃÌÅȢ #ÅÔ ÏÎÃÌÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌ ÁÖÁÉÔ ÑÕÉÔÔï Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÅÎ ρωφρȢ )Ì ÅÓÔ Û ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄÕ 
film  ȡ ÌÅ ÃÉÎïÁÓÔÅ ÎÅ ÌȭÁÖÁÉÔ ÊÁÍÁÉÓ ÒÅÖÕȟ ÎÉ ÎȭÁÖÁÉÔ ÖÉÓÉÔï ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅȟ ÎÉ ÎȭïÔÁÉÔ ÁÌÌï Û ÓÏÎ 
enterrement. 

http://africultures.com/un-reve-algerien-3076/
http://africultures.com/algeries-mes-fantomes-3455
http://africultures.com/algerie-histoires-a-ne-pas-dire-7416/
http://africultures.com/wp-content/uploads/2020/10/voyage-interdit1.jpg


« #Å ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÌÕÉ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÂÏÙÃÏÔÔïȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÐÁÙÓ ÑÕȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ÃÈÏÉÓÉ : Israël ». Avec cette 
ÁÂÓÅÎÃÅ Û ÌȭïÃÒÁÎ ÄÕ ÃÉÎïÁÓÔÅ ÍÁÉÓ ÓÁ ÆÏÒÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÁ ÃÁÍïÒÁȟ ÌÅ ÆÉÌÍ ÅÓÔ ÕÎ ÒÅÇÁÒÄȟ 
une sorte de caméra subjective ȡ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ 
ÒÅÔÏÕÒÎÅÍÅÎÔȟ ÃÅÌÕÉ ÄȭÏÓÅÒ ÒÅÇÁÒÄÅÒ )ÓÒÁòÌ ÅÎ ÆÁÃÅ ÁÌÏÒÓ ÌÅ ÖÏÃÁÂÕÌÁÉÒÅ ÁÍÂÉÁÎÔ ÎÅ ÌÅ ÄïÓÉÇÎÅ 
dans les pays arabes que comme « territoire occupé », « entité sioniste », etc. Un mot 
interdit.  

 
 
Et pour Jean-0ÉÅÒÒÅ ,ÌÅÄÏȟ ÒÅÇÁÒÄÅÒ )ÓÒÁòÌ ÅÎ ÆÁÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÒïÔÁÂÌÉÒ ÌÅ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÓÁ 
famille. Comme ses autres films, celui-ci se fait volontairement personnel. Un livre éponyme 
ÖÁ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÁÒÁÿÔÒÅ ÑÕÉ ÓÅÒÁ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÕÔÏÂÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ȡ Ⱥ Le Voyage interdit, Alger-
Jérusalem« Ȣ 3É ÃÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÓÅÎÔÉÒ ÌÅ ÖïÃÕ ÅÔ ÌÅÓ ÁÓÐÉÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ 
ÊÕÉÖÅȟ ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒÏÌÏÎÇïÅÓ ÐÁÒ ÄȭÉÎÎÏÍÂÒÁÂÌÅÓ ÅÎÔÒÅtiens avec des universitaires, 
historiens, spécialistes, rabbins, personnalités ou gens des rues. Le voyage se fait en voiture 
ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄïÆÉÌÅÎÔȟ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÓÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÐÅÕ Û ÐÅÕȟ ÓÁÎÓ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÆÒÁÎÃÈÉÓÓÅ 
jamais un check-point. 
Car le sujeÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÛ ȡ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅ ÒÅÐÒÏÃÈÅ ÄȭÁÐÁÒÔÈÅÉÄ ïÎÏÎÃï ÐÁÒ ÌÅÓ 0ÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÓ ÅÔ ÌÅÓ 
ÐÁÙÓ ÁÒÁÂÅÓ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ïÖÏÑÕïȟ ÃÅÔÔÅ ÒïÁÌÉÔï ÎȭÁÐÐÁÒÁÿÔ ÐÁÓ Û ÌȭïÃÒÁÎȢ !Õ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ *ÅÁÎ-
Pierre Lledo insiste sur la diversité heureuse de la société israélienne, composée 
ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒȟ ÓÁÎÓ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÁÂÏÒÄÅÒ ÌÅ ÒÅÊÅÔ ÄÅÓ ÉÍÍÉÇÒïÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓȢ )Ì 
ÏÐÐÏÓÅ Û ÌÁ ÃÏÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ςπ Ϸ Äȭ!ÒÁÂÅÓ ÉÓÒÁïÌÉÅÎÓ ÌÅ ÓÁÎÇÌÁÎÔ ÎÅÔÔÏÙÁÇÅ ÅÆÆÅÃÔÕï ÌÏÒÓ 
ÄÅ Ìȭ)ÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÁÌÇïÒÉÅÎÎÅȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÆÕÒÅÎÔ ÃÈÁÓÓïÓ ÏÕ ÍÁÓÓÁÃÒïÓ ÌÅÓ *uifs et les Chrétiens. 
Et évoque avec ses interlocuteurs la fuite des Juifs des pays arabes et les pogroms, à 
ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ ÐÁÒ Ìȭ)ÒÁË ÄȭÏĬ ÉÌÓ ÏÎÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄÉÓÐÁÒÕȢ %Ô ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÌÁ Shoah. 

 
,ȭïÃÒÉÖÁÉÎ Boualem Sansal au Mur des Lamentations 



 
,Å ÐÒÏÐÏÓ ÓȭïÌÁÒÇÉÔ ÁÉÎÓÉ Û Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅȟ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÐÕÉÓÑÕÅ *ÕÉÆÓ ÅÔ 0ÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÓ 
revendiquent la même terre. En résonnance, les quatre parties du film prennent le nom des 
ÆðÔÅÓ ÊÕÉÖÅÓ ÑÕÉȟ ÅÎ ÒÅÔÒÁëÁÎÔ Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅ ÊÕÉÆȟ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ Û ÕÎÅ ÉÎÊÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ $ÉÅÕ ÄÅ 
célébrer les événements passés : « Rappelle-ÔÏÉ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÆÏÉÓȟ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ 
ÄȭÝÇÅ ÅÎ ÝÇÅȢ )ÎÔÅÒÒÏÇÅ ÔÏÎ ÐîÒÅȟ ÑÕȭÉÌ ÔÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÎÅ Ƞ ÔÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓȟ ÑÕȭÉÌÓ ÔÅ ÌÅ ÄÉÓÅÎÔ » 
(Deutéronome σςȟ χɊȢ #ÈÁÃÕÎ ÅÓÔ ÉÎÖÉÔï Û ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÅØÁÍÅÎ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÊÅĮÎÅÒ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 
jour du « Grand Pardon » (Yom Kippour Ɋ ÑÕÉ ÃïÌîÂÒÅ Ìȭ!ÌÌÉÁÎÃÅ ÁÖÅÃ $ÉÅÕ : les Tables de la 
Loi qui sont remises pour la ÄÅÕØÉîÍÅ ÆÏÉÓ ÁÕØ (ïÂÒÅÕØ ÑÕÉ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÆÕÉÒ ÌȭÅÓÃÌÁÖÁÇÅ ÅÎ 
Egypte. Hanouka  ÓÙÍÂÏÌÉÓÅ ÌÁ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÓÐÉÒÉÔÕÅÌÌÅ ÄÕ ÊÕÄÁāÓÍÅ Û ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÇÒÅÃÑÕÅ 
avec la deuxième souveraineté juive après la révolte des Macchabées de 175 à 140 av. 
JC. Pourim  (de pourȟ ÌÅ ÄÅÓÔÉÎɊ ÃïÌîÂÒÅ ÐÁÒ ÕÎ ÃÁÒÎÁÖÁÌ ÌȭïÃÈÅÃ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÅØÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÕ 
ÐÅÕÐÌÅ ÊÕÉÆ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÍÐÌÏÒÁÔÉÏÎ Äȭ%ÓÔÈÅÒ ÁÕÐÒîÓ ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÖÉÚÉÒ ÐÅÒÓÅȟ ÑÕÁÔÒÅ ÓÉîÃÌÅÓ ÁÖȢ *#Ȣ 
Quant à Pessah ɉÌÁ 0ÝÑÕÅɊȟ ÅÌÌÅ ÍÁÒÑÕÅ ÌÅ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÃÌÁÖÁÇÅ ÅÎ OÇÙpte 
et leur première souveraineté. 
 
« $ȭ)ÓÒÁòÌȟ ÊÅ ÄÕÓ ÖÉÔÅ ÌȭÁÄÍÅÔÔÒÅȟ ÊÅ ÎÅ ÓÁÖÁÉÓ ÒÉÅÎ », indique Jean-Pierre Lledo. Pour ce film, il 
Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÌÕȟ ÃÅ ÑÕÉ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒÓȢ )Ì ÅÓÔ 
accompagné pour les traductions ÄÅ ÌȭÈïÂÒÅÕ ÄÅ ÓÁ ÐÒÏÄÕÃÔÒÉÃÅ ÅÔ ÍÏÎÔÅÕÓÅ :ÉÖÁ 0ÏÓÔÅÃȟ ÑÕÉ 
elle est née en Israël mais ne voulait pas être juive et en était partie pour faire du cinéma en 
France. Elle sera notamment la chef monteuse du Shoah de Claude Lanzmann de 79 à 85. 
Autre film-fleuve, Israël le voyage interdit  est issu des 250 heures de rushes de neuf mois de 
ÔÏÕÒÎÁÇÅ ÅÎ ςπρς ɉÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÈÅÕÒÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÓɊȟ ÅÔ Á ÎïÃÅÓÓÉÔï ÔÒÏÉÓ ÁÎÓ 
ÅÔ ÄÅÍÉ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÅȟ ÄȭÁÖÒÉÌ ςπρυ Û ÆÉÎ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ςπρψȢ $ÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÌȭÅntre-
ÔÅÍÐÓȟ ÉÌ ÁÖÁÉÔ ÆÁÌÌÕ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌȭÁÒÇÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎÅ ÆÕÔ ÐÁÓ ÍÉÎÃÅ ÁÆÆÁÉÒÅȢ 
 
La première partie, Kippour  ɉςÈςπɊȟ ÅÓÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÐÏÓÅÒ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅȟ ÅÎ 
ÍÏÎÔÒÁÎÔ ÃÏÍÂÉÅÎ ÌȭÁÎÔÉÓïÍÉÔÉÓÍÅ ÅÓÔ ÉÎÓïÐÁÒÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÔÅrritoriale. Ce 
ÓÅÒÁ ÕÎ ÆÉÌ ÒÏÕÇÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅÓ ÄÅ ÃÅ ÖÏÙÁÇÅ ÉÎÔÒÏÓÐÅÃÔÉÆ ÅÔ ÑÕðÔÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÔÁÎÔ 
cette spécificité marque la relation intime à soi-même, à ses proches et au monde. 
Dans la seconde partie, Hanouka (2h37), Jean-Pierre Lledo prend conscience que son 
émotion est de trouver en Israël un exemple de société multiculturelle et multiethnique 
ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÂÁÔÔÕ ÅÎ !ÌÇïÒÉÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅÓȢ 3ÅÓ ÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒÓ 
arabes israéliens insistent sur la démocratie qui leur permet, comme ce maire-adjoint 
Äȭ!ËËÏ ÍÅÍÂÒÅ ÄȭÕÎ ÐÁÒÔÉ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅȟ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ Û ÄÅÓ ÐÏÓÔÅÓ ÄÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔïȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅÓ 
lois restreignent les droits des minorités. Les cinéastes arabes israéliens peuvent réaliser 
ÄÅÓ ÆÉÌÍÓ ÃÒÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ðÔÒÅ ÐÒÉÍïÓȣ %Ô ,ÌÅÄÏ ÄȭïÖÏÑÕÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÉÂÅÒÔï ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅÓ ÁÒÁÂÅÓȢ %Î ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅȟ ÉÌ ÓÅ ÓÅÎÔ ÃÈÁÎÇÅÒ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅȢ 
La troisième partie, Pourim  (3h), explore les solutions au conflit israélo-palestinien. Si la 
division en deux Etats semble aÖÏÉÒ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ 
ÒïÆÕÇÉïÓ ÅÓÔ ÅØÃÌÕ ÐÁÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒÓ ÃÁÒ ÉÌ ÒÅÍÅÔÔÒÁÉÔ ÅÎ ÃÁÕÓÅ Ìȭ%ÔÁÔ Äȭ)ÓÒÁòÌȢ $Å 
même, la reconnaissance de cet Etat est un préalable à toute négociation. « .ÉÅÒ Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 
Ìȭ!ÕÔÒÅ ne prédispose pas à la paix ». 
 
Se dessine alors ce qui se confirme dans la quatrième partie, Pessah (3h12) : la 
ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÎĞÕÄÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓ ÄȭÕÎÅ ÂÉÅÎ ÉÍÐÒÏÂÁÂÌÅ ÐÁÉØȢ %Ô ÃÅÌÁ ÅÎ 
une dialectique infernale où le fait de prononcer ÕÎ ÍÏÔ ÐÏÕÒ Ìȭ5Î ÐÏÓÅ ÁÕÓÓÉÔĖÔ ÌÁ ÍðÍÅ 
ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÏÕÒ Ìȭ!ÕÔÒÅ ȡ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ *ÕÉÆÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÄÏÎÔ ÉÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÃÈÁÓÓïÓ ÉÌ Ù Á ςπππ ÁÎÓ Ⱦ 
ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ ÄÅ ρωτψ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÏÃÃÕÐÁÉÅÎÔȢ 2ÅÓÔÁÎÔ ÄȭÕÎ ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ 
légitimation, le film ne le faiÔ ÐÁÓȟ ÍÁÉÓ ÎȭÅÍÐðÃÈÅ ÐÁÓ ÌÅ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ȡ ÓÏÎ ÒÙÔÈÍÅ 
doux laisse le temps de la réflexion. Au contraire, enrichi par cet approfondissement, il peut 



ÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÒÅÃÕÌ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÅÔ ÍÅÓÕÒÅÒ ÄÁÎÓ ÑÕÅÌÌÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÃÅÔÔÅ ÐÅÔÉÔÅ ÔÅÒÒÅ ÅÓÔ ÌȭÅÎÊÅÕ 
ÄȭÕn vivre ensemble bien difficile à définir dans les tensions du monde. 
 

 

Sans se départir de son rêve de fraternité, Lledo prend lui ausÓÉ ÄÅ ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÅÔ ÐÏÓÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌ 
ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭÁÐÐÅÌÅÒ ÌÁ Ⱥ question juive Ȼ ȡ ÓȭÁÇÉÔ-ÉÌ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÄȭÕÎ ÐÅÕÐÌÅ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÒÅÌÉÇÉÏÎ ȩ 
« Un peuple Ȼ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÄȭÅÍÂÌïÅ ÓÅÓ ÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÒÁÂÂÉÎ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÌÇïÒÉÅÎÎÅ 
Ouri Cherki (dont le fils a été dramatiquement assassiné en 2015, enterrement qui fait 
partie des compléments de tournage). « Jésus a voulu transformer le judaïsme en religion », 
précise-t-il. Si la Torah agit comme lien pour garder la nostalgie de sa terre à travers le 
ÔÅÍÐÓȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÑÕÉ Á ÓÏÕÄï ÌÅÓ *ÕÉÆÓ ÄÉÓÐÅÒÓïÓȢ Ⱥ La Bible est 
Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÐÅÕÐÌÅȟ Û ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅ », indique le professeur de philosophie 
juive Benjamin Gross, « ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭïÃÈÅÃÓ Û ÄïÐÁÓÓÅÒ ». Son projet humaniste créateur est 
utopique, la volonté divine dépendant de la volonté humaine. 

On le voit, Israël ɀ le Voyage interdit  ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÐÁÒ ÓÁ ÄÕÒïÅȢ #ȭÅÓÔ 
ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÌÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÉÄïÅÓ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÅÔ ÒÅÐÏÓÅÒ ÌÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÔÁÂÌÅȢ .ȭÁÔÔÅÎÄÏÎÓ 
pas de Jean-0ÉÅÒÒÅ ,ÌÅÄÏ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÏÕ ÑÕÉ ÎÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÐÁÓ Û ÓÁ ÄïÍÁÒÃÈÅȢ ,Å 
questionnement de ses blocages envers Israël et son cheminement sont clairs, et ce film ne 
revendique aucune objectivité. Il ne cesse au contraire de poser des questions, vécues 
intimement et confrontées à la diversité des avis. 
#ÅÕØ ÄÅÓ 0ÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÓ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÉÌÍÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÉÎïÁÓÔÅÓȢ 2ÅÓÔÅ ÕÎÅ 
évidence : de tous les peuples du monde, les Juifs ont été les plus haïs, rejetés et massacrés. 
Et méritent à cet ïÇÁÒÄ ÁÕ ÍÏÉÎÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÆÁÉÔ ÃÅ ÆÉÌÍȟ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭïÃÏÕÔÅȢ 

De Olivier Barlet 

http://africultures.com/israel -le-voyage-interdit -de-jean-pierre-lledo-15004/   
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Un documentaire exceptionnel :  

Israël, le voyage interdit  

de JP Lledo, mont® par Ziva Postec, avec Naouel Lledo,é  

  

Tout ce que Paris compte dôamoureux du cin®ma, Juifs et non-Juifs, était présent 
pour lôavant-Premi¯re dôIsra±l, le voyage interdit : environ 500 personnes? La 
première partie du documentaire de Jean -Pierre Lledo mêle toutes les facettes de la 

vie, tous les paradoxes dôun itin®raire hors -normes pour impliquer, dès les premières 
images, le spectateur dans lôhistoire quôil nous narre. Côest un entrelacs de 
cheminement personnel et dôhistoire contemporaine, ¨ travers les r®sistances et 

chausses - trappes idéologiques, comme le terme «  Sionisme  » devenu une insulte, 
car lôenvers de la dhimmitude, en arabe. 

Le point de vue du narrateur, dôabord : cela commence par le portrait dôun oncle, 
décédé depuis plus de dix ans, -« ¨ lôallumage de la 1¯re bougie de Hanoukah », 
selon la tante facétieu se quôil est venu interroger- qui marque toute la différence, 

lôantinomie apparente, entre ceux qui ont choisi le retour ¨ Sion, au moment de 
lôInd®pendance de lôAlg®rie, et ceux qui sont rest®s, co¾te que co¾te. Le narrateur 
appartient à ceux - là, fils de militant communiste, donc partisan (et artisan) de la 

décolonisation, qui reconnaît avoir avalé bien des couleuvres, par conviction, et 
accept® quôun mur infranchissable de mots, de concepts id®ologiques et de 
distanciation physique se dressent entre lui e t les siens. Ou entre lui et lui -même.  

Il sôen veut et craint que le foss® de lôhistoire ne soit irr®m®diable, entre lôautre 
partie de la famille, lui -m°me et sa fille Naouelé Dôailleurs, elle-même, dès son 

arriv®e ¨ lôa®roport Ben Gurion, marque tr¯s nettement le pas. Son prénom et lieu 
de naissance suffisent aux services de sécurité à détecter un risque potentiel, malgré 
le «  Haï è quôelle porte au cou et les explications certifi®es de son p¯re : oui, lôAlg®rie 

reste une ennemie clairement hostile,   peut -°tre plus que dôautres, ¨ lôheure de 
rapprochements inouïs. Y être né et porter des attributs, tels que le nom usuel pose 
probl¯me. Naouel accepte mal dô°tre suspect®e dôentr®e. 

Lô®change avec Ziva Postec, la Sabra, -retournée vivre en France, qui a monté la 
fresque historique de Claude Lanzmann, «  Shoah  » et dit avoir fait «  le chemin 

inverse  è, sô°tre provisoirement d®tach®e dôIsra±l, pour mieux revenir,- apparaît 
comme une main tendue qui va combler le risque dôincompr®hension. 



Comme une éternelle renais sance, heureusement, la fête et la liturgie de Rosh 

Hashana en famille provoquent un retour aux sources amusé ou curieux, une entrée 
en mati¯re, ou plut¹t par lôesprit. 

Tr¯s vite, aussi, les langues se d®lient et lôenqu°te commence sur les vraies raisons 
factuelles, historiques ou identitaires, de lôarrachement des uns (les Sionistes de la 
premi¯re heure), ¨ lô®gard de ceux qui ont, pendant longtemps, accept® le sort 

commun, jusque dans les ann®es 90. La Tante, mais aussi dôautres membres de la 
famille éten due, racontent les pogroms et massacres dôOran, d¯s le 5 juillet 1962, o½ 
de nombreux Juifs périrent.  

Les estimations du nombre de morts, toutes communautés confondues, sont 
incertaines, mais lôhistorien Jean-Jacques Jordi dénombre plus de 700 victimes du 

massacre dôOran, tu®es et disparues. En grande majorit® : des chr®tiens pieds noirs, 
une centaine de Juifs, et une cinquantaine de musulmans  »traîtres  ». Mais gageons 
que quand on ouvrira les archives du FLN, on en trouvera le double.  

Des oncles versés da ns la musique judéo -arabe, longtemps le pilier de «  lôunion 
sacrée  è entre Juifs et Arabes refont ¨ lôenvers le trajet de leur r®elle reconnaissance 

au sein de la population, de leur pr®servation aussi, ¨ lô®gard du commun, en tant 
quôartistes notoires, mais aussi du moment de lô®clatement irr®versible du tissu local 
:  lôassassinat de Cheikh Raymond, dont la vie nous avait ®t® cont®e par mon 

amie, sa petite -fille, Alexandra Leyris zôl, d®c®d®e le samedi 1er juin de lôan 
dernier et ¨ qui jôai r®serv® la seconde invitation qui mô®tait offerte pour ce film. 

Le meurtre de Raymond Leyris fait comprendre aux Juifs qui se sentaient le mieux 
insérés dans le tissu al gérien, que leur tour viendra bientôt et que le FLN cherche à 
« faire des exemples  », précisément, parmi ceux qui sont pivots entre les 

communautés, dont aussi et surtout, les artistes de la musique arabo -andalouse. Ils 
ne remettront plus jamais les pieds en Algérie.  

Il y a aussi ceux qui sont venus par conviction, avant m°me dôavoir vent des 
meurtres, dont cet Oncle vivant depuis toujours dans un Kibboutz situé à 4 km de 
Gaza, en face de son citronnier, dont il fera profiter sa petite -nièce. Dans ce cas, 

côest lôaventure de ces militants sionistes, apparent®s ¨ lôAgence Juive ou ¨ une 
branche officieuse du Mossad, chargée de démarcher les communautés en danger. A 
lô®poque, lôalg®rienne ®tait en t°te de gondole. Côest ainsi quôil explique le foss® qui 

se cre use, entre lôIsra®lien ou futur Isra®lien, et le ç Juif  », qui restera ancré dans 
ses promesses de «  lôAn prochain ¨ J®rusalem », qui lui suffisent à supporter la vie 
dôExil, comme une condition atavique qui ne se discute m°me pas s®rieusement. 

Alors que, de lôautre c¹t® de la M®diterran®e, Isra±l se construit pierre par pierreé 

La d®marche arch®ologique et lôextraction du cîur de la ç récupération  » islamique 

joue aussi un grand rôle dans cette quête initiatique de ré -enracinement. Côest le cas 
de lôexploration de Jérusalem, par le Mont Sion ou jusque dans les «  Écuries de 
Salomon  », rebaptisées Mosquée Al Maruani, qui vient du Calife Abd Al Malik Ibn 

Marwan.  

Le gardien du lieu dit quôavant lôislam il n y a avait rien l¨ , seulement une 

montagne, el maraya.  Or ce nom est cité pour la 1ere fois ds la Bible : «  El Maraya  » 
ne traduit -trahit jamais que lôh®breu óHar Moriah », le Mont Moriah, lieu de la 
Rencontre entre lôhumanit® juive et la D®it®. Mais le guide musulman ¨ lôentr®e nie 

absolument quôil y ait pu avoir les moindres «  Ecuries de Salomon  », dans ce 

https://www.jforum.fr/alexandra-zl-est-partie-rejoindre-cheikh-raymond-leyris-zl.html
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secteur.  Le narratif arabe dit que cela a été construit sur l ordre de Abd Al Malik Ibn 

Marwan ; ce qui est completement faux, car côest du temps dôH®rode que le Mont du 
Temple a été refait et que pour sou tenir lôesplanade, on avait invent® ces colonnes 
pour la soutenir.  

On croise aussi nombre de figures connues, dans ce film plus authentique que 
nature, comme Ilan Greilsammer, parlant des 4 esp¯ces de Souccoth, lô®crivain 
algérien   Bouallem Sansal, qui ret race, lui aussi, ce qui le s®pare de lôAlg®rie officielle 

et de lôid®ologie musulmane mortif¯re. Ou le tr¯s laµc Denis Charbit, qui psalmodie 
sans complexe la liturgie de Kippour, sans laquelle il ne serait pas réellement le 
Sioniste politique quôil dit °tre.  

En dire plus consisterait à déflorer un peu plus la marguerite, de ce beau périple des 
2 premi¯res heures dôun documentaire qui durera 11h divis®es en 4 parties, les 

prochaines devant nous arriver dès avril 2020.  

Documentaire aux sources du véritable I sraël, à ne manquer sous aucun prétexte.  
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Lien vidéo interview de JP Lledo  
par Samuel Blumenfeld (journaliste cinéma du ΨΩMondeΩΩ):  

 

https://akadem.org/magazine/magazine-culturel-2020-2021/israel-le-voyage-
interdit/45016.php 
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Nidra Poller. Ɉϥsraël, le voyage interditɉ : 

lɅœuvre dɅune âme sœur 

 

Kippour, Hanoukka, Pourim, Pessah  : Chacun des quatre volets de ce film tour -de-force 

sɅouvre sur le plan Jérusalem, au centre du monde. Des lumières scintillent sur une poitrine 

nocturne soulevée par les battements du cœur. Le cœur qui murmure, qui chante, qui 

plonge au cœur du cœur, le Kotel. Va et vient de familles nombreuses orthodoxes, de 

militaires à la découverte de la vieille ville, du monde qui monte et d escend les escaliers. 

Comme on  monte   en ϥsraël, lɅalyah , comme on lui tourne le dos, comme on cherche sa 

parole. Comme lɅauteur, Jean-Pierre Lledo, le fils égaré, se cherche dans les ruelles, sur les 

routes, dans les habitations, autour de la table, dans  des plongées jusquɅaux tréfonds de 

ceux dɅen face qui lui montrent, petit à petit, la face cachée de son être dans le monde. 

Comment dire, cinématographiquement  

Comment dire, cinématographiquement, des décennies dɅaliénation, cinquante ans, plus de 

18 000 jours & nuits dɅéloignement de ce cœur qui battait, nonobstant, pour lui Ɏ aussi ? Il le 

dit lentement, en signalant par la lenteur du film Ɂonze heures au total Ɂla longueur de la 


